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LES QUATRE MAISONS DE MIDGARD
Telles que définies en 33 E.V.
par le Sénat impérial de la Cité éternelle
MAISON DE LA TERRE ET DU SANG
Métamorphes, humains, sorcières, animaux ordinaires, et bien d’autres créatures qui s’en remettent à Cthona, ainsi que certains protégés de Luna
 
MAISON DU CIEL ET DU SOUFFLE
Malakim (anges), fae, élémentaux, sylphes1, et toutes les créatures bénies par Solas, auxquelles s’ajoutent certains favoris de Luna
 
MAISON DES MAINTES EAUX
Esprits des rivières, tritons et sirènes, bêtes aquatiques, nymphes, kelpies, nøkks, et d’autres créatures sur lesquelles veille Ogenas
 
MAISON DE LA FLAMME ET DE L’OMBRE
Daemonaki, faucheuses, spectres, vampyres, draki, dragons, nécromanciens, et bien d’autres monstres innommés que même Urd ne peut voir


PROLOGUE
La Biche s’agenouilla devant ses maîtres immortels, tout en s’interrogeant sur ce qu’elle ressentirait si elle leur arrachait la gorge.
Autour de la sienne pendait le torque en argent, lourd et froid. Il ne se réchauffait jamais contre sa peau. Comme si les vies arrachées qu’il symbolisait voulaient aussi lui faire subir l’étreinte glacée de la mort.
Une fléchette argentée sur l’uniforme d’un lycan : un trophée, une récompense pour avoir fait disparaître un rebelle de Midgard. Lidia en avait tellement obtenu que son gris impérial ne pouvait toutes les afficher. Tellement qu’elles avaient été fondues pour en faire ce torque.
Est-ce que quelqu’un dans cette salle était capable de percevoir la véritable nature de ce bijou ?
Un collier. Avec une laisse dorée qui menait droit aux monstres devant elle.
Et est-ce que ces monstres avaient déjà soupçonné le fidèle toutou assis à leurs pieds de s’interroger sur le goût et la texture que leur sang aurait sur sa langue ? Sur ses dents ?
Mais ici, elle s’agenouillerait, jusqu’à ce que la permission lui soit donnée de se relever. Tout comme ce monde s’agenouillerait, jusqu’à ce que les six Asteri régnants l’aient asséché, avant d’abandonner sa carcasse pour qu’elle pourrisse dans le vide sidéral de l’espace.
Le personnel du Palais éternel avait nettoyé le sang qui maculait le sol de cristal étincelant sous ses genoux. Aucune odeur cuivrée ne persistait dans l’air stérile, aucune goutte égarée ne défigurait les colonnes alignées dans la pièce. Comme si les évènements qui s’étaient déroulés deux jours plus tôt n’avaient jamais eu lieu.
Mais Lidia Cervos ne pouvait se permettre de s’attarder sur ce qu’il s’était passé. Pas alors qu’elle était entourée par ses ennemis. Pas avec Pollux, agenouillé à ses côtés, une aile brillante posée sur son mollet. De la part de quelqu’un d’autre, ce geste aurait pu passer pour un signe de réconfort, de solidarité.
De la part de Pollux, du Marteau, il ne marquait rien d’autre que de la possessivité.
Lidia se força à rendre ses yeux froids et morts. Força son cœur à faire de même et se concentra sur les deux rois fae qui plaidaient leur cause.
« Mon défunt fils a agi de son propre chef », affirma Morven, roi des fae d’Avallen, dont le visage osseux était blême et grave. « Si j’avais eu connaissance de la trahison de Cormac, je vous l’aurais moi-même livré. »
Lidia tourna les yeux vers le panel de parasites assis sur leurs trônes de cristal.
Rigelus, dissimulé comme toujours dans le corps d’un adolescent fae, posa son menton délicat sur son poing. « Je trouve difficile de croire que vous n’aviez pas connaissance des activités de votre fils, étant donné la fermeté avec laquelle vous lui teniez la bride. »
Des ombres chuchotaient par-dessus les larges épaules de Morven, le long de son armure d’écailles. « C’était un garçon rebelle. Je pensais avoir réussi à le maîtriser depuis longtemps.
— Vous vous trompiez », cracha Hesperus, l’Étoile du Soir, qui avait pris l’apparence d’une nymphe blonde. Ses longs doigts fins tapotaient l’accoudoir scintillant de son trône. « Nous ne pouvons que supposer que sa trahison découle d’une forme de pourriture qui sévit au sein de votre maison. Et qui doit maintenant être purgée. »
La Biche connaissait le roi Morven depuis des décennies, mais ce fut la première fois qu’elle le vit tenir sa langue. Il n’avait pas eu d’autres choix que de répondre à la convocation de la veille des Asteri, même s’il n’appréciait visiblement pas qu’on lui rappelle que son autonomie était à peine une illusion, même sur l’île brumeuse d’Avallen.
Une petite part d’elle-même savourait la situation – de voir l’homme qui s’était pavané dans tous les Sommets, les réunions et les bals, peser maintenant chacune de ses paroles. Sachant qu’elle pourrait bien être la dernière.
Morven gronda : « Je n’avais aucune idée des activités de mon fils ou de son cœur de pleutre. Je le jure sur l’arc doré de Luna. » Sa voix résonna clairement lorsqu’il ajouta avec une fureur impressionnante : « Je condamne fermement tout ce que Cormac était, et ce qu’il a fait. Il n’aura pas l’honneur d’avoir une tombe ou d’être enterré. Il n’y aura pas de bateau pour emmener son corps sur les Terres Estivales. Je vais m’assurer que son nom disparaisse de toutes les archives de ma maison. »
L’espace d’un battement de cœur, Lidia s’autorisa à éprouver une once de pitié pour l’agent de l’Ophion qu’elle avait connu. Pour le prince fae d’Avallen qui avait tout donné pour détruire les êtres qui se trouvaient devant elle.
Exactement comme elle avait tout donné. Et continuerait de le faire.
Polaris, l’Étoile du Nord – arborant le corps d’une ange aux ailes blanches et à la peau sombre – enchaîna d’une voix traînante : « Il n’y aura pas de bateau pour emporter le corps de Cormac vers les Terres Estivales, parce que le garçon s’est immolé. Et qu’il a essayé de nous entraîner avec lui. » Polaris émit un rire doux et haineux, qui planta ses griffes dans la peau de Lidia. « Comme si une misérable flamme en était capable. »
Morven ne répondit rien. Il avait fait tout ce qui était en son pouvoir, à part se jeter à genoux pour les supplier. Il se pourrait qu’il soit obligé d’y venir, mais pour l’instant, le roi fae d’Avallen gardait la tête haute.
La légende affirmait que même les Asteri n’étaient pas capables de percer les brumes qui enveloppaient Avallen, pourtant Lidia n’avait jamais entendu dire que cette théorie avait été testée un jour. Peut-être que c’était aussi la raison pour laquelle Morven était venu – pour ne pas donner un prétexte aux Asteri pour explorer la véracité de cette légende.
Si pour une raison ou une autre, ils étaient repoussés par un ancien pouvoir inconnu reposant autour d’Avallen, alors ce secret valait la peine de se faire humilier afin qu’il soit préservé.
Rigelus croisa sa cheville sur son genou. Lidia avait déjà vu la Main Étincelante ordonner l’exécution de familles entières, avec ce même air décontracté. « Et vous, Einar ? Vous avez quelque chose à dire concernant votre fils ?
— Traître de merde », cracha Pollux de là où il se tenait, agenouillé à côté de Lidia. Son aile était toujours posée sur sa jambe comme si elle lui appartenait. Comme si Lidia lui appartenait.
Le Roi de l’Automne ignora le Marteau. Ignora toutes les personnes présentes, à l’exception de Rigelus à qui il répondit sans ambages : « Ruhn est un animal sauvage depuis sa naissance. J’ai fait ce que j’ai pu pour le contenir. Je n’ai aucun doute sur le fait qu’il a été entraîné dans ces histoires par les machinations de sa sœur. »
Lidia détendit ses doigts, alors qu’elle mourait d’envie de les fermer en poings. Elle maîtrisa son cœur, conservant un rythme régulier et ordinaire, afin que les oreilles des Vanes ne détectent rien d’inhabituel.
« Donc vous cherchez à épargner un de vos enfants en condamnant l’autre ? s’enquit Rigelus, les lèvres plissées en un léger sourire. Quel genre de père êtes-vous, Einar ?
— Ni Bryce Quinlan ni Ruhn Danaan n’ont encore le droit de proclamer qu’ils sont mes enfants. »
Rigelus tourna la tête, faisant briller ses courts cheveux noirs à la lueur de la chambre de cristal. « Je croyais qu’elle avait revendiqué le nom de Bryce Danaan. Avez-vous révoqué son statut royal ? »
Un muscle tressaillit dans la joue du Roi de l’Automne. « Je dois encore déterminer la punition adaptée à sa situation. »
Les ailes de Pollux frémirent, mais l’ange garda la tête baissée tout en crachant vers le fae : « Quand j’aurai mis la main sur votre salope de fille, vous serez heureux de l’avoir reniée. Ce qu’elle a fait subir à la Harpie, je le lui rendrai au centuple.
— Il faudra d’abord que vous la trouviez », répondit froidement le Roi de l’Automne.
Lidia supposait que Einar Danaan était l’un des rares fae sur Midgard qui puisse ouvertement provoquer un ange aussi puissant que le Malleus, le premier nom du Marteau. Ses yeux ambrés, si semblables à ceux de sa fille, se posèrent sur les Asteri. « Vos mystiques ont-ils découvert l’endroit où elle se cache ?
— Vous ne souhaitez pas savoir où se trouve votre fils ? interrogea Octaris, l’Étoile du Sud, avec un sourire innocent.
— Je sais où se trouve Ruhn, contra le Roi de l’Automne, imperturbable. Il mérite d’y être. » Il se tourna vers Lidia, toujours agenouillée, et la dévisagea froidement. « J’espère que vous lui arracherez toutes les informations nécessaires. »
Elle soutint son regard, son visage semblable à de la pierre, semblable à de la glace – semblable à la mort.
Les yeux du Roi de l’Automne glissèrent sur le torque en argent pendu à sa gorge, faisant naître un faible sourire approbateur sur ses lèvres. Mais il demanda à Rigelus, avec une autorité qu’elle ne pouvait qu’admirer : « Où est Bryce ? »
Rigelus soupira, donnant l’impression conjointe de s’ennuyer et d’être agacé – une combinaison létale. « Elle a choisi de quitter Midgard.
— Une erreur que nous allons rapidement rectifier », ajouta Polaris.
Rigelus lança un regard d’avertissement au plus petit des Asteri.
Le Roi de l’Automne s’enquit, d’une voix un peu moins ferme : « Bryce n’est plus dans ce monde ? »
Morven jeta un coup d’œil prudent vers l’autre roi fae. Pour ce que tout le monde en savait, il n’existait qu’un seul endroit accessible depuis Midgard – il y avait un mur entier qui encerclait la Faille septentrionale à Nena pour empêcher les habitants d’entrer dans ce monde. Si Bryce ne se trouvait plus à Midgard, elle devait être en Anfer.
Il n’était jamais venu à l’esprit de Lidia que le mur autour de la Faille empêcherait également les Midgardiens d’en partir.
Enfin, la plupart des Midgardiens.
Rigelus répliqua sèchement : « Cette information ne doit être divulguée à personne. » La tension qui affûtait ses paroles contenait une menace implicite : sous peine de mort.
Lidia avait été présente quand les autres Asteri avaient voulu savoir comment tout s’était passé : comment Bryce Quinlan avait ouvert un portail vers un autre monde dans leur propre palais, et comment elle avait glissé entre les doigts de la Main Étincelante. Après tous ces évènements, tout ce qui tourmentait encore Lidia, l’incrédulité et la rage des Asteri lui avaient apporté un maigre réconfort.
Une cloche argentée tinta derrière les trônes des Asteri, un rappel poli qu’une autre réunion allait bientôt commencer.
« Cette conversation n’est pas terminée. » Un avertissement de Rigelus aux deux rois fae. Il désigna d’un doigt osseux la double porte ouverte sur le hall. « Parlez de ce que vous avez entendu aujourd’hui, et vous découvrirez qu’il n’y a aucun endroit sur cette planète où vous serez à l’abri de notre colère. »
Les rois fae s’inclinèrent avant de partir sans ajouter un mot.
Le poids du regard de l’Asteri se posa sur Lidia, brûlant son âme. Elle le supporta, comme elle avait supporté toutes les horreurs de sa vie.
« Lève-toi, Lidia », ordonna Rigelus, sur un ton qui confinait presque à l’affection. Puis, à Pollux : « Lève-toi, mon Marteau. » Lidia refoula la bile qui remontait dans sa gorge, brûlante comme de l’acide, et se mit debout, tout comme Pollux. Ses ailes blanches effleurèrent sa joue, la douceur de ses plumes en totale contradiction avec la pourriture de son âme.
La cloche retentit de nouveau, mais Rigelus leva une main en direction d’un serviteur qui patientait dans les ombres des piliers environnants. Le rendez-vous suivant pouvait attendre encore un peu.
« Comment se passent les interrogatoires ? » Rigelus s’avachit sur son trône, l’air blasé, comme s’il parlait de la météo.
« Nous en sommes au stade préliminaire, répondit Lidia, qui avait la sensation que sa bouche était en quelque sorte détachée du reste de son corps. Il faudra un peu de temps pour briser Athalar et Danaan.
— Et le Chien de l’Anfer ? s’enquit Hesperus, dont les yeux sombres de nymphe brillaient de malice.
— Je suis toujours en train de l’évaluer. » Lidia garda la tête haute et noua ses mains derrière son dos. « Mais faites-moi confiance, j’obtiendrai d’eux tout ce dont vous aurez besoin, Vos Grâces.
— Comme tu le fais toujours, répondit Rigelus, dont le regard dériva sur le collier en argent. Nous te laissons partir pour accomplir ton chef-d’œuvre, Biche. »
Lidia inclina le torse avec une précision impériale. Pollux fit de même, repliant élégamment ses ailes. L’incarnation du soldat parfait – qui avait été élevé dans ce but.
Ce ne fut pas avant qu’ils aient atteint le long couloir, au-delà de la salle du trône, que le Marteau prit la parole. « Tu crois que cette petite garce est vraiment allée en Anfer ? » Pollux désigna de la tête un point derrière eux, en direction de la Porte de cristal silencieuse et terne, à l’opposé de l’endroit où ils se trouvaient.
Les bustes qui bordaient le chemin – tous les Asteri sous leurs différentes formes à travers les siècles – avaient été réparés. Les fenêtres qui avaient explosé avec la foudre d’Athalar avaient été remplacées.
Comme dans la salle du trône, il ne restait plus un seul indice de ce qui s’était produit ici. Et au-delà des murs de cristal de ce palais, pas un murmure n’avait fuité aux informations.
La seule preuve : les deux gardes astériens maintenant placés de part et d’autre de la Porte. Leurs insignes royaux blanc et or brillaient sous la lumière du soleil, la pointe des lances qu’ils serraient dans leur main gantée semblables à des étoiles filantes. Avec la visière dorée de leur casque rabaissée, elle ne pouvait distinguer leur visage en dessous. Cela n’avait pas d’importance, supposait-elle. Il n’y avait aucune personnalité, aucune vie en eux. L’élite, la noblesse des anges, avait été créée pour obéir et servir. Tout comme ses membres avaient été conçus pour arborer ces ailes blanches éblouissantes. Exactement comme celui qui se trouvait à côté d’elle.
Lidia conserva une allure paisible en se dirigeant vers les ascenseurs. « Je ne vais pas perdre mon temps à essayer de le découvrir. Mais Bryce Quinlan reviendra un jour, sans aucun doute, peu importe l’endroit où elle a atterri. »
Par-delà les fenêtres, les sept collines de la Cité éternelle frémirent sous la lueur du soleil, la plupart parsemées de bâtiments surplombés de toitures en terre cuite. Une montagne aride – enfin, plutôt une colline – se trouvait au milieu de plusieurs sommets presque identiques, juste au nord des limites de la ville, surmontée d’un éclat métallique semblable à un phare.
La montagne où avec l’archange Shahar, Athalar avait organisé la première et dernière bataille de leur rébellion vouée à l’échec, le mont Hermon, abritait aujourd’hui des dizaines de nouvelles armures mécaniques hybrides des Asteri. Fallait-il considérer ce choix comme une raillerie intentionnelle à l’égard de l’ange déchu ? Depuis les cachots, il n’avait aucun moyen de les apercevoir, mais connaissant Rigelus, l’emplacement de ces nouvelles machines était hautement symbolique.
Lidia avait lu le rapport hier matin qui mettait en lumière ce que les Asteri avaient préparé ces dernières semaines, malgré les tentatives de l’Ophion pour les en empêcher. Malgré ses tentatives pour les arrêter. Mais les détails écrits n’étaient rien, en comparaison de l’apparition soudaine des armures au soleil couchant. La ville était entrée en effervescence, à mesure que les camions militaires dévalaient la colline pour les amener, une à une, et que les équipes de télé se précipitaient pour couvrir l’arrivée de cette technologie de pointe.
En voyant ces armures, elle avait eu la nausée – une nausée qui revenait, maintenant qu’elle observait leurs carapaces en acier brillant sous le soleil.
Une preuve supplémentaire de l’échec de l’Ophion. Ils avaient détruit l’armure mécanique sur Ydra, anéanti leur laboratoire quelques jours auparavant – pourtant, il était déjà trop tard à ce moment-là. En secret, Rigelus avait forgé cette armée de métal et l’avait placée au sommet du pic aride du mont Hermon. Une amélioration par rapport aux hybrides, car ces armures-ci ne nécessitaient même pas de pilote pour fonctionner, bien qu’elles aient la capacité de porter un soldat vane, si besoin était. Comme si les hybrides n’avaient représenté qu’une distraction soigneusement calculée pour l’Ophion, pendant que Rigelus perfectionnait ceux-là dans la plus grande discrétion. La magie et la technologie se mélangeaient maintenant avec une efficacité mortelle, réduisant les pertes en vie militaire au minimum. Mais ces armures incarnaient la mort pour les rebelles restants, et condamnaient la rébellion.
Elle aurait dû détecter les manipulations de Rigelus. Et bientôt, cette horreur allait être déversée sur le monde.
L’ascenseur s’ouvrit et Lidia et Pollux y entrèrent en silence. Elle appuya sur le bouton conduisant au dernier sous-sol – enfin, avant-dernier. Les ascenseurs ne descendaient pas dans les catacombes, auxquelles on ne pouvait accéder que par l’escalier en cristal sinueux. Là sommeillaient un millier de mystiques.
Chacun d’eux était maintenant concentré sur une seule mission : trouver Bryce Quinlan.
Ce qui soulevait la question suivante : si tout le monde savait que la Faille septentrionale et les autres Portes ne s’ouvraient que sur l’Anfer, alors pourquoi est-ce que les Asteri prenaient la peine de dépenser de telles ressources pour la traquer ? Bryce avait atterri en Anfer – il n’y avait pas besoin d’ordonner aux mystiques de la chercher.
À moins que Bryce Quinlan ne se soit retrouvée ailleurs qu’en Anfer. Un monde différent, peut-être. Et si c’était le cas…
Combien de temps cela prendrait-il ? Combien de mondes existait-il au-delà de Midgard ? Et quelles étaient les chances que Bryce survive dans un seul d’entre eux – ou qu’elle revienne à Midgard ?
Les ascenseurs s’ouvrirent sur la pénombre humide des cachots. Pollux arpenta le couloir de pierre, les ailes soigneusement repliées. Comme s’il refusait qu’une once de la poussière présente ici ne vienne tacher ses plumes blanches immaculées. « C’est pour ça que tu les gardes en vie ? Comme appâts pour cette salope ?
— Oui. » Lidia suivit les cris en passant devant les appliques d’ignite vacillante le long du mur. « Quinlan et Athalar sont des âmes sœurs. Elle reviendra dans ce monde à cause de ce lien. Et quand elle le fera, elle ira droit vers lui.
— Et le frère ?
— Ruhn et Bryce sont des Célestes », répondit Lidia en ouvrant la porte en fer qui menait à la grande salle des interrogatoires. Le métal grinça contre la pierre, un grincement strident similaire aux bruits des supplices qui résonnaient autour d’eux. « Elle voudra le libérer – c’est son frère et son allié. »
Elle descendit les marches apparentes qui menaient au cœur de la pièce, où trois hommes étaient pendus à des menottes gorsiennes au centre de la salle. Du sang se répandait en dessous d’eux, suintant par la grille sous leurs pieds nus.
Elle repoussa toutes les parties d’elle qui éprouvaient quelque chose ou qui respiraient.
Athalar et Baxian pendaient du plafond, inconscients, leurs torses exhibant un enchevêtrement de cicatrices et de brûlures. Et leurs dos…
On entendait un bruit de goutte-à-goutte dans la salle autrement silencieuse, comme un robinet qui fuyait. Le sang continuait de couler des moignons où leurs ailes se trouvaient jadis. Les menottes gorsiennes avaient ralenti leur cicatrisation jusqu’à un niveau proche de celui des humains – les empêchant de mourir, tout en s’assurant qu’ils souffraient en permanence.
Lidia ne pouvait regarder la troisième silhouette qui pendait entre eux. Elle était incapable de respirer quand elle se trouvait près de lui.
Le cuir chuchota contre la pierre, et Lidia s’enfonça plus profondément en elle-même, tandis que le fouet de Pollux sifflait. Il frappa le dos ensanglanté et à vif d’Athalar, et l’Umbra Mortis tressaillit, secouant ses chaînes.
« Réveille-toi, cracha le Marteau. Encore une belle journée. »
L’œil gonflé d’Athalar s’entrouvrit. La haine brûlait au cœur de ses pupilles ténébreuses.
L’auréole nouvellement tatouée sur son front semblait encore plus sombre que les ombres du cachot. Sa bouche meurtrie se mua en un sourire sauvage, révélant des dents tachées de sang. « Salut, beauté. »
À droite d’Athalar, un rire faible et brisé retentit. Et même si elle savait que c’était insensé, Lidia ne put s’empêcher de regarder.
Ruhn Danaan, prince héritier des fae valbariens, la dévisageait.
Sa lèvre était gonflée là où Pollux lui avait arraché son piercing. Son sourcil était incrusté de sang, là où l’anneau avait lui aussi été arraché. Le long de son torse tatoué, de ses bras au-dessus de sa tête, le sang, la crasse et les hématomes se mélangeaient.
Les yeux bleus perçants du prince étaient chargés de dégoût.
Pour elle.
Pollux envoya encore un coup de fouet sur le dos d’Athalar, sans prendre la peine de lui poser une question. Non, ce n’était que l’échauffement. L’interrogatoire viendrait plus tard.
Baxian gisait toujours inconscient. Pollux l’avait battu jusqu’à le réduire à l’état de bouillie sanglante la nuit précédente, après avoir tranché ses ailes et celles d’Athalar avec une scie aux dents émoussées. Le Chien de l’Anfer n’avait absolument pas bronché.
Night, tenta Lidia, lançant sa voix dans l’air moisi entre elle et le prince fae. Ils n’avaient jamais échangé par télépathie en dehors de leurs rêves, mais elle avait essayé depuis qu’il était arrivé ici. Encore et encore, elle avait projeté son esprit vers le sien. Et n’avait obtenu que le silence en réponse.
Il en était ainsi depuis l’instant où Ruhn avait découvert qui elle était. Ce qu’elle était.
Elle savait qu’il pouvait communiquer, même avec les pierres gorsiennes qui bloquaient sa magie et ralentissaient sa guérison. Elle savait qu’il l’avait fait avec sa sœur avant qu’elle ne s’échappe.
Night.
La lèvre de Ruhn se retroussa en un grognement silencieux, le sang ruisselant de son menton.
Le téléphone de Pollux sonna, un bruit strident et étrange dans cet ancien sanctuaire de douleur. Il cessa ses bons soins et un silence terrible s’abattit subitement. « Mordoc », dit le Marteau, le fouet toujours dans sa main. Il s’éloigna du corps martyrisé d’Athalar qui se balançait. « Au rapport. »
Lidia ne prit pas la peine de protester alors que son capitaine faisait son rapport au Marteau. Pollux avait pris la mort de la Harpie comme un affront personnel – il s’était octroyé la direction de Mordoc et des lycans pour découvrir un indice concernant l’endroit où Bryce Quinlan avait pu aller.
S’il croyait toujours Bryce responsable de la mort de la Harpie, ce n’était que parce qu’Athalar et Ruhn n’avaient pas révélé que c’était Lidia qui l’avait assassinée. Ils savaient qui elle était, et seul le fait qu’elle soit vitale pour la rébellion les empêchait de cracher tous ses secrets.
Pendant un instant, alors que Pollux lui tournait le dos, Lidia laissa glisser son masque. Montra à Ruhn son vrai visage. Celui qui avait embrassé son âme et partagé la sienne avec lui, faisant littéralement fusionner leurs êtres.
Ruhn, le supplia-t-elle mentalement. Ruhn.
Mais le prince fae ne répondit pas. La haine dans ses yeux ne s’amoindrit pas. Alors Lidia reprit son masque de la Biche encore une fois.
Et alors que Pollux rempochait son téléphone et se préparait à utiliser de nouveau son fouet, la Biche ordonna au Marteau, de cette voix basse et sans vie qui avait été son bouclier pendant si longtemps : « Prends celui en fil de fer barbelé à la place. »



PREMIÈRE PARTIE
LE SAUT

1
Bryce Quinlan était assise dans une chambre si profondément enfouie dans la montagne que la lumière du jour devait être un mythe pour les créatures qui prospéraient ici.
Pour un endroit qui n’était apparemment pas l’Anfer, son environnement y ressemblait beaucoup : des pierres noires, un palais souterrain, une cellule d’interrogatoire encore plus souterraine… Les ténèbres semblaient inhérentes aux trois personnes qui se tenaient devant elle : une petite femme habillée de soie grise, et deux hommes ailés vêtus d’une armure noire qui ressemblait à des écailles. L’un d’eux – le bel et puissant homme au centre de ce trio – ondulait littéralement d’ombres et d’étoiles.
Rhysand, c’était le nom qu’il avait donné. Celui qui ressemblait tellement à Ruhn.
Ce ne pouvait être une coïncidence. Bryce avait sauté à travers la Porte avec l’intention de rejoindre l’Anfer, et d’enfin accepter les offres répétées d’Aïdas et Apollion d’envoyer leurs armées sur Midgard pour briser le cycle de conquête galactique. Mais au lieu de ça, elle avait atterri ici.
Bryce jeta un œil au guerrier à côté du presque jumeau de Ruhn. Celui qui l’avait trouvée. Qui portait la dague noire qui avait réagi à l’Épée Stellaire.
Ses yeux noisette ne révélaient rien d’autre qu’une vigilance froide et prédatrice.
« Quelqu’un va devoir commencer à parler », dit la petite femme – celle qui avait paru choquée d’entendre Bryce s’exprimer dans la langue ancienne et de voir l’épée. Quelque chose qui paraissait semblable à de l’ignite illuminait, tels des brasiers vacillant, les mèches soyeuses de sa coupe au carré, faisant ressortir par contraste l’ombre de sa mâchoire. Ses yeux, d’une remarquable teinte argentée, passèrent sur Bryce, sans avoir le moins du monde l’air impressionnés. « Vous avez dit que votre nom était Bryce Quinlan. Que vous veniez d’un autre monde – Midgard. »
Rhysand murmurait en direction de l’homme ailé à côté de lui. Peut-être qu’il lui traduisait.
La femme poursuivit : « Si tant est que l’on puisse vous croire, comment êtes-vous venue ici ? Pourquoi êtes-vous venue ici ? »
Bryce observait la cellule qui, à part eux, était déserte. Aucune table ne brillait d’instruments de torture, aucune ouverture dans la pierre solide au-delà de la porte et d’une grille au centre du sol, à quelques mètres. Une grille à travers laquelle elle aurait juré avoir entendu un sifflement.
« Quel est ce monde ? » demanda Bryce d’une voix éraillée, les mots rocailleux. Après que le sosie de Ruhn se fut présenté dans cette demeure chaleureuse et agréable, il lui avait pris la main. La puissance de sa poigne, la sensation de ses callosités contre sa peau avaient été les seules choses tangibles qu’elle avait senties, alors que le vent et les ténèbres rugissaient autour d’eux, que le monde s’effaçait – et puis il n’y avait plus eu que des pierres solides et une lueur tamisée. Elle avait été emmenée dans un palais, creusé sous la montagne, et puis à travers des escaliers étroits jusque dans ces cachots. Où il lui avait désigné la chaise solitaire au centre de la pièce, d’un geste autoritaire.
Donc elle s’était assise, en attendant les menottes ou les fers, ou le type d’entraves qu’ils utilisaient dans ce monde, mais rien de tout ça n’était venu.
La petite femme contra : « Pourquoi est-ce que vous parlez la langue ancienne ? »
Bryce redressa le menton dans sa direction : « Pourquoi est-ce que vous la parlez ? »
Les lèvres rouges de la femme se retroussèrent. Ce n’était pas une vision très rassurante. « Pourquoi est-ce que vous êtes couverte d’un sang qui n’est pas le vôtre ? »
Score : un point pour elle.
Bryce savait que ses vêtements trempés de sang, maintenant raides et sombres, et ses mains incrustées de la même matière ne lui rendaient pas service. C’était celui de la Harpie, et un peu celui de Lidia. Le tout recouvrant Bryce dans le cadre d’un jeu minutieux destiné à la maintenir en vie, à protéger ses secrets, tandis que Hunt et Ruhn avaient…
Sa respiration se fit erratique. Elle les avait abandonnés. Son compagnon d’âme et son frère. Elle les avait laissés entre les mains de Rigelus.
Elle sentit les murs et le plafond se resserrer autour d’elle, expulsant l’air de ses poumons.
Rhysand leva une grande main enveloppée d’étoiles. « Nous n’allons pas vous faire de mal. » Elle saisit le sous-entendu qui bruissait dans les ombres denses qui l’entouraient : si vous ne cherchez pas à nous en faire.
Elle ferma les yeux, luttant pour reprendre son souffle, écrasée par le poids des pierres au-dessus et autour d’elle.
Moins d’une heure plus tôt, elle fuyait le pouvoir de Rigelus, évitant les bustes de marbre qui explosaient, les vitres qui se brisaient, et la foudre qu’Athalar avait lancée dans sa poitrine, s’était jetée à travers la Porte, ouvrant le portail. Elle avait sauté vers l’Anfer…
Et maintenant… maintenant elle était ici. Ses mains se mirent à trembler. Elle referma les poings et serra.
Bryce prit une longue inspiration tremblotante. Puis une autre. Avant d’ouvrir les yeux et de demander à nouveau, d’une voix ferme et claire : « Quel est ce monde ? »
Les trois personnes qui l’interrogeaient ne répondirent rien.
Alors Bryce fixa la femme, la plus petite mais en aucun cas la moins létale du groupe. « Vous avez dit que la langue ancienne n’a pas été parlée ici depuis quinze mille ans. Pourquoi ? »
Qu’ils soient des fae et connaissent cette langue suggérait qu’il existait un lien entre ici et Midgard, un lien qui se révélait lentement dans toute son horrible clarté.
« Comment se fait-il que vous soyez en possession de l’épée perdue Gwydion ? fut la seule réponse glaciale de la femme.
— Que… Vous voulez parler de l’Épée Stellaire ? »
Un autre lien entre leurs mondes.
Ils se contentèrent de la dévisager à nouveau. Un mur impénétrable d’individus, habitués à obtenir des réponses par tous les moyens nécessaires.
Bryce n’avait pas d’armes, à l’exception de la magie qui coulait dans ses veines, de l’amulette archésienne autour de son cou, et du Cor tatoué dans son dos. Mais pour utiliser ce dernier, il lui fallait de l’énergie, il fallait qu’elle soit chargée comme une stupide putain de batterie…
La parole restait donc sa meilleure arme. Heureusement qu’elle avait passé des années à maîtriser l’art de raconter des conneries, d’après Hunt.
« C’est un héritage familial, dit Bryce. Elle est dans mon monde depuis qu’elle a été apportée par mes ancêtres… il y a quinze mille ans. » Elle laissa les derniers mots flotter vers la femme en la regardant d’un air entendu. Autant la laisser faire les calculs, comme Bryce l’avait fait avant elle.
Mais l’homme magnifique – Rhysand – dit d’une voix semblable à la nuit elle-même : « Comment avez-vous trouvé ce monde ? »
Ce n’était pas une personne avec laquelle il fallait plaisanter. Aucun d’eux d’ailleurs, mais celui-ci… l’autorité émanait de lui par vagues. Comme s’il était l’axe central de cet endroit. Une espèce de roi.
« Je ne l’ai pas trouvé. » Bryce croisa son regard parsemé d’étoiles. Une petite partie primitive d’elle trembla face au pouvoir brut que renfermaient ses yeux. « Je vous l’ai dit : je voulais aller en Anfer. J’ai atterri ici à la place.
— Comment ? »
Les choses qui se trouvaient sous la grille se mirent à siffler plus fort, comme si elles détectaient sa colère. Exigeant du sang.
Bryce déglutit. S’ils découvraient le Cor, son pouvoir, les Portes… qu’est-ce qui les empêcherait de se servir d’elle comme Rigelus avait voulu le faire ? Ou de la considérer comme une menace à éliminer ?
Reine dans l’art de raconter des conneries. Elle pouvait le faire.
« Il existe des Portes au sein de mon monde qui mènent à d’autres mondes. Pendant quinze mille ans, elles se sont majoritairement ouvertes sur l’Anfer. Enfin, la Faille septentrionale ouvre directement sur l’Anfer, mais… » Ils n’avaient qu’à penser qu’elle divaguait sous l’effet du stress. Qu’elle était idiote. La plupart des habitants de Midgard la considéraient comme une fêtarde, même Michée l’avait cru, jusqu’à ce qu’elle passe l’aspirateur sur ses putains de cendres. « Cette Porte m’a envoyée ici avec un ticket pour un aller simple. »
Est-ce qu’ils avaient des tickets dans ce monde ? Des transports ?
Devant leur silence, elle clarifia : « Un de mes compagnons a misé sur le fait qu’il pouvait m’envoyer en Anfer en utilisant son pouvoir. Mais je crois… » Elle repensa à tout ce que Rigelus lui avait dit durant ces derniers moments. Que l’étoile sur sa poitrine agissait en quelque sorte comme un phare vers le monde originel du peuple des Célestes.
Une idée folle la traversa et elle désigna la dague du guerrier. « Il existe une prophétie dans mon monde au sujet de mon épée et d’un couteau disparu. Lorsqu’ils seront réunis, alors les fae de Midgard le seront aussi. »
Reine dans l’art de raconter des conneries, en effet.
« Alors peut-être que c’est la raison de ma présence. Peut-être que l’épée a senti la dague et… m’a amenée à elle. »
Silence. Puis le guerrier aux yeux noisette, qui était resté silencieux, rit doucement.
Comment avait-il compris sans la traduction de Rhysand ? À moins qu’il ait été capable de lire son langage corporel, son intonation, son odeur…
Le guerrier prit la parole d’une voix basse qui glissa le long de sa colonne vertébrale. Rhysand lui jeta un regard en haussant les sourcils, puis traduisit pour Bryce avec la même menace : « Vous mentez. »
Elle cligna des yeux, vibrant portrait de l’innocence outragée. « À quel sujet ?
— À vous de nous le dire. »
Les ténèbres se regroupèrent dans l’ombre des ailes de Rhysand. Mauvais signe.
Elle se trouvait dans un autre monde, avec des étrangers qui étaient visiblement puissants et n’hésiteraient pas à la tuer. Chaque mot qui quittait ses lèvres était vital pour sa sécurité et sa survie.
« Je viens tout juste de voir mon compagnon et mon frère être capturés par un groupe de parasites intergalactiques, cracha-t-elle. Il n’y a rien qui m’intéresse, à part découvrir un moyen de leur venir en aide. »
Rhysand regarda le guerrier, qui acquiesça légèrement, sans détourner son regard de Bryce ne serait-ce qu’une fraction de seconde.
« Bon, dit-il à Bryce, en croisant ses bras musclés. Ça, au moins, c’est la vérité. »
Pourtant, la petite femme restait impassible. En fait, ses traits s’étaient crispés quand Bryce avait explosé. « Expliquez-vous. »
C’étaient des fae. Rien ne suggérait qu’ils valaient mieux que les enflures que Bryce avait connues la majorité de sa vie. Malgré tout, bien qu’ils aient l’air d’être restés coincés quelques siècles en arrière par rapport à son propre monde, ils semblaient plus puissants que les fae midgardiens, ce qui ne pouvait que les conduire à faire preuve de plus d’arrogance et de prétention.
Il fallait qu’elle rejoigne l’Anfer. Ou au minimum, qu’elle retourne sur Midgard. Et si elle en disait trop…
La femme remarqua son hésitation et ajouta : « Contente-toi de regarder dans son esprit, Rhys. »
Bryce se raidit. Oh, par les dieux. Il était capable de fouiller dans sa tête, d’y trouver ce qu’il voulait…
Rhysand jeta un œil à la femme. Elle soutint son regard avec une férocité qui démentait sa petite stature. Si Rhysand était le chef, ses subordonnés n’étaient visiblement pas des sous-fifres silencieux.
Bryce fixa l’unique porte. Impossible de l’atteindre à temps, même si elle avait la chance improbable qu’elle ne soit pas fermée à clef. Courir ne la sauverait pas. L’amulette archésienne pourrait-elle lui offrir une protection ? Elle n’avait pas empêché Ruhn de communiquer avec elle par télépathie, mais…
Je ne fouille pas dans les endroits où je ne suis pas invité de bon cœur.
Bryce recula violemment sur sa chaise, basculant presque en arrière quand elle entendit la voix calme et masculine dans son esprit. Celle de Rhysand.
Mais elle répondit, tout en remerciant Luna de parvenir à conserver un timbre tranquille et posé. Code éthique de la télépathie ?
Elle le sentit faire une pause – presque comme s’il était amusé. Vous avez déjà eu affaire à cette méthode de communication par le passé.
Oui. Elle ne dirait rien d’autre au sujet de Ruhn.
Puis-je regarder dans vos souvenirs ? Pour voir par moi-même ?
Non. Vous ne pouvez pas.
Rhysand cligna lentement des yeux. Puis dit à haute voix : « Alors nous allons devoir nous appuyer sur vos paroles. »
La petite femme le fixa, ébahie. « Mais… »
Il claqua des doigts et trois chaises apparurent devant eux. Il se laissa glisser gracieusement sur l’une d’elles, croisant une cheville sur un genou. La quintessence de la beauté et de l’arrogance fae. Il fixa ses compagnons. « Azriel. » Il adressa un signe paresseux en direction de l’homme. Puis de la femme. « Amren. »
Enfin, il fit de même avec Bryce, et ajouta d’un ton neutre : « Bryce… Quinlan. »
Celle-ci acquiesça lentement.
Rhysand examina ses ongles propres et soignés. « Donc votre épée… est dans votre monde depuis quinze mille ans ?
— Apportée par mes ancêtres. » Elle hésita sur la suite, puis ajouta : « La reine Theia. Ou le prince Pélias, selon la propagande employée. »
Amren se raidit légèrement. Rhysand se tourna vers elle, intrigué par le mouvement.
Bryce osa demander : « Vous… les connaissez ? »
Amren détailla Bryce depuis ses chaussures rose fluo couvertes de sang jusqu’à sa queue-de-cheval haute. Du sang couvrait aussi le visage de Bryce, maintenant visqueux et collant. « Personne n’a prononcé ces noms ici depuis très, très longtemps. »
Depuis quinze mille ans, Bryce était prête à le parier.
« Mais vous avez entendu parler d’eux ? » Le cœur de Bryce tambourinait violemment dans sa poitrine.
« Ils… résidaient autrefois ici », répondit Amren avec précaution.
C’était la dernière petite confirmation dont Bryce avait besoin pour déterminer ce qu’était cette planète. Quelque chose cliqua au plus profond d’elle-même, un fil perdu qui se rattachait enfin au reste. « Alors c’est bien ça. C’est d’ici que nous – les fae de Midgard – nous sommes issus. Mes ancêtres ont quitté ce monde et se sont rendus sur Midgard… et nous avons oublié d’où nous venions. »
Encore le silence. Azriel prit la parole dans sa propre langue, et Rhysand traduisit. Peut-être que ce dernier avait traduit pour Azriel par télépathie ces dernières minutes.
« Il dit que nous n’avons aucune histoire qui évoque une migration de notre peuple dans un autre monde. »
Amren lâcha pourtant un petit bruit, étouffé.
Rhysand se tourna vers elle lentement, l’air incrédule. « Si ? » demanda-t-il doucement.
Elle ramassa une poussière invisible sur sa blouse de soie. « C’est compliqué. Je suis entrée avant… » Elle secoua la tête. « Mais quand je suis sortie, il y avait des rumeurs. Qu’un grand nombre d’individus avaient disparu, comme s’ils n’avaient jamais existé. Certains parlaient d’un autre monde, d’autres qu’ils avaient déménagé sur des terres lointaines, ou qu’ils avaient été choisis par le Chaudron et escamotés quelque part.
— Ils ont dû partir sur Midgard, dit Bryce. Conduits par Theia et Pélias… »
Amren leva une main. « Nous pourrons écouter vos mythes plus tard, jeune fille. Ce que je veux savoir… » Son regard se durcit, et Bryce ne put s’empêcher de se trémousser face à cet examen approfondi. « … C’est pourquoi vous êtes venue ici, alors que vous cherchiez à aller ailleurs.
— J’aimerais bien le savoir aussi », répondit Bryce, avec peut-être une audace un peu trop marquée au regard de la situation. « Croyez-moi, je n’ai qu’une envie, c’est de dégager d’ici au plus vite.
— Pour aller… en Anfer, dit Rhysand, d’un ton neutre. Pour retrouver ce prince Aïdas. »
Ces gens n’étaient ni ses amis, ni ses alliés. Il s’agissait peut-être de la planète natale des fae, mais qui pouvait savoir ce qu’ils voulaient ou cherchaient à faire ? Rhysand et Azriel avaient l’air éblouissants, mais Urd savait que les fae de Midgard s’étaient servis de leur beauté pendant des millénaires pour obtenir ce qu’ils voulaient.
Rhysand n’avait pas besoin de lire dans son esprit – non, il semblait capable de lire tout cela sur son visage. Il décroisa ses jambes, reposant ses pieds sur le sol de pierre. « Permettez-moi de décrire votre situation, Bryce Quinlan. »
Elle se força à croiser son regard parsemé d’étoiles. Elle avait affronté les Asteri, les archanges et les rois fae et s’en était sortie. Elle pouvait aussi lui faire face.
Le coin de la bouche de Rhysand se retroussa. « Nous n’allons pas vous torturer pour obtenir des informations, pas plus que je ne vais aller fouiller dans votre esprit. Si vous choisissez de garder le silence, c’est en effet votre choix. Tout comme je choisirai de vous garder enfermée ici jusqu’à ce que vous changiez d’avis. »
Bryce ne put s’empêcher de surveiller froidement la pièce, fixant son attention sur la grille et le sifflement qui en montait. « Je ne manquerai pas de le recommander à mes amis comme lieu de vacances. »
Les étoiles disparurent en un éclair des yeux de Rhysand. « Peut-on s’attendre à ce que d’autres personnes de votre monde viennent ici ? »
Elle lui répondit le plus honnêtement possible. « Non. Pour autant que je le sache, ils cherchent cet endroit depuis quinze mille ans, mais je suis la seule qui soit jamais arrivée à y revenir.
— Qui sont ces “ils” ?
— Les Asteri. Je vous l’ai dit : des parasites intergalactiques.
— Qu’est-ce que ça veut dire ?
— Ce sont… »
Bryce marqua une pause. Qui pouvait dire si ces gens ne la remettraient pas directement à Rigelus ? S’ils ne s’inclineraient pas devant lui ? Theia venait de ce monde et s’était battue contre les Asteri, mais Pélias avait cru leurs mensonges et s’était prosterné devant leurs pieds immortels avec enthousiasme.
La pause qu’elle avait marquée en disait assez. Amren cracha : « Tu perds ton temps, Rhysand. »
Ce dernier inclina la tête, tel un prédateur étudiant sa proie. Bryce ne recula pas, le menton haut. Sa mère aurait été fière d’elle.
Il claqua à nouveau des doigts, et le sang, la poussière qui la recouvraient disparurent. Une consistance poisseuse collait toujours sa peau, mais elle était propre. Elle observa son corps, puis revint vers lui.
Un demi-sourire cruel ornait sa bouche. « Pour vous motiver. »
Amren et Azriel restèrent impassibles. Patientant.
Elle serait stupide de croire que la motivation de Rhysand ne venait que de sa bonté. Mais elle aussi pouvait jouer à ce jeu.
Alors Bryce ajouta : « Les Asteri sont anciens. Genre vieux de plus de dix mille ans. » Elle fit la grimace en se remémorant cette salle sous leur palais, les enregistrements de leurs conquêtes remontant à des millénaires, complétés de leur propre système de datation, un système unique.
Ses geôliers ne répondirent rien, ne clignèrent même pas des yeux. Bien, une longévité démente ne leur paraissait pas dingue.
« Ils sont arrivés dans mon monde il y a quinze mille ans. Personne ne sait d’où ils viennent.
— Qu’est-ce que vous voulez dire par arrivés ? s’enquit Rhysand.
— Honnêtement ? J’ignore complètement comment ils ont atterri sur Midgard. L’histoire qu’ils racontent, c’est qu’ils sont des… libérateurs. Qu’ils ont apporté la civilisation. D’après eux, lorsqu’ils l’ont trouvée, Midgard n’était guère plus qu’une planète reculée, occupée par des humains non magiques et des animaux. Les Asteri l’ont choisie pour commencer à créer un empire parfait, et des créatures et des races provenant d’autres mondes ont rapidement commencé à arriver par la gigantesque déchirure baptisée Faille septentrionale. Qui maintenant ne conduit qu’en Anfer, mais qui s’ouvrait autrefois… n’importe où.
— Une déchirure, insista Amren. Comment s’est-elle produite ?
— Aucune idée, dit Bryce. Personne n’a découvert comment c’était possible, pourquoi à cet endroit dans Midgard, et pas ailleurs.
— Que s’est-il passé après que ces êtres sont arrivés dans votre monde ? » s’enquit Rhysand.
Bryce inspira sèchement avant de poursuivre : « Dans la version officielle de cette histoire, un autre monde, l’Anfer, a essayé d’envahir Midgard. Pour détruire l’empire naissant et tous ceux qui y vivaient. Mais les Asteri ont unifié tous ces nouveaux peuples sous une seule bannière, et repoussé l’Anfer dans son propre royaume. Au même instant, la Faille septentrionale a été maîtrisée, avec l’Anfer en destination permanente. Après ça, elle est restée close la plupart du temps. Un mur gigantesque a été érigé autour d’elle pour empêcher tout retardataire né en Anfer de traverser par les fissures, et les Asteri ont bâti un empire glorieux destiné à régner pour l’éternité. Ou du moins, c’est ce qu’on nous a ordonné de croire. »
Les visages face à elle restaient impassibles. Rhysand demanda doucement : « Et quelle est la version officieuse ? »
Bryce déglutit alors que des images de la salle des archives surgissaient dans son esprit. « Les Asteri sont des êtres anciens et immortels, qui se nourrissent du pouvoir des autres – ils récoltent la magie d’un peuple, d’un monde, et ils la dévorent. Nous l’appelons l’ignite. Elle alimente l’intégralité de notre société, et plus particulièrement eux. Nous sommes tenus de la leur remettre lorsque nous atteignons l’immortalité – du moins quelque chose qui se rapproche de l’immortalité. Nous obtenons la pleine puissance de notre pouvoir à travers un rituel baptisé le Saut, et au cours de ce processus, une partie de cette puissance est siphonnée et transférée dans des stocks d’ignite pour le compte des Asteri. C’est une espèce de taxe sur notre magie. »
Elle n’irait pas jusqu’à parler de ce qui se passait après la mort. Comment la puissance qui demeurait dans leurs âmes était aussi récoltée au final, arrachée par l’Infra-Roi dans la porte des Mortels et transformée en ignite recyclée pour venir encore alimenter les Asteri. Quoi qu’il leur reste une fois que l’Infra-Roi avait prélevé sa part.
Amren pencha la tête, sa coupe au carré impeccable suivant le mouvement. « Une taxe sur votre magie, extorquée par des êtres anciens pour leur servir de nourriture et de source de puissance. » Le regard d’Azriel se tourna vers elle, Rhysand continuant visiblement à traduire d’esprit à esprit. Mais Amren se marmonna à elle-même, comme si les mots venaient de déclencher quelque chose : « Un Tithe. »
Rhysand fronça les sourcils. Mais il agita une grande main élégante en direction de Bryce pour l’inviter à poursuivre. « Quoi d’autre ? »
Elle déglutit une nouvelle fois. « Midgard n’est que le dernier d’une longue liste de mondes envahis par les Asteri. Ils disposent d’archives entières sur les différentes planètes qu’ils ont soit conquises, soit tenté de conquérir. Je les ai vues juste avant d’atterrir ici. Et, d’après ce que j’ai cru comprendre, seules trois planètes sont parvenues à les faire dégager – à se battre contre eux et à les vaincre. L’Anfer, une planète appelée Iphraxia, et… un monde occupé par des fae. Les fae originels, les Célestes. » Elle désigna la dague, sur la hanche d’Azriel, qui brillait d’une lueur sombre en présence de l’Épée Stellaire. « Vous connaissez mon épée sous un autre nom, mais vous reconnaissez ce qu’elle est. »
Seule Amren acquiesça.
« Je crois que c’est parce qu’elle vient de ce monde, dit Bryce. Elle semble liée à cette dague, d’une manière ou d’une autre. Elle a été forgée ici, a fait partie de votre histoire, puis a disparu… c’est bien ça ? Vous ne l’avez pas revue depuis quinze mille ans, ni parlé cette langue depuis cette époque – ce qui concorde parfaitement avec la chronologie concernant l’arrivée de la fae Céleste sur Midgard. »
La Céleste – Theia, leur reine, et Pélias, le prince traître à sa race qui l’avait trahie. Theia avait amené ses deux filles avec elle sur Midgard : Helena, qui avait été forcée d’épouser Pélias, et une autre, dont le nom s’était perdu dans l’histoire. Une grande partie de la vérité concernant Theia avait aussi été perdue, soit à cause du temps, soit à cause de la propagande des Asteri. Aïdas, le Prince du Gouffre, l’avait aimée – de cela, Bryce était certaine. Theia s’était battue aux côtés de l’Anfer contre les Asteri pour libérer Midgard. Avait au final été tuée par Pélias, et son nom avait pratiquement été effacé des mémoires. Bryce arborait la lumière de Theia – Aïdas l’avait confirmé. Au-delà de ça, même les archives des Asteri ne fournissaient pas d’informations au sujet de la reine depuis longtemps décédée.
« Donc vous croyez…, dit lentement Amren, dont les yeux argentés vacillaient, que notre monde est cette troisième planète qui a résisté à ces… Asteri. »
Ce fut au tour de Bryce d’acquiescer. Elle désigna sa cellule, ce royaume au-dessus d’elle. « D’après ce que j’ai appris, bien avant que les Asteri n’arrivent dans mon monde, ils étaient ici. Ils ont conquis ce monde, ils l’ont modifié et dirigé. Mais il semble que les fae aient réussi à les renverser – à les vaincre. » Elle soupira, examinant chacun des visages qui l’observaient. « Comment ? » La question était posée d’une voix éraillée, désespérée. « Comment avez-vous fait ? »
Mais Rhysand se contenta de regarder Amren avec prudence. Elle devait être une espèce d’historienne de la cour ou une érudite, étant donné qu’il ne cessait de la consulter sur les questions relatives au passé. Il lui dit : « Notre histoire n’inclut aucun évènement de ce genre. »
Bryce intervint : « Les Asteri se souviennent de votre monde. Ils vous en veulent toujours. Rigelus, leur chef, m’a dit que sa mission personnelle consistait à trouver cet endroit et à tous vous punir pour les avoir mis à la porte. Vous êtes tout simplement l’ennemi public numéro un.
— C’est bien dans notre histoire, Rhysand, dit Amren, l’air grave. Mais les Asteri n’étaient pas connus sous ce nom. Ici, ils étaient appelés les Daglan. »
Bryce aurait pu jurer qu’elle avait vu le visage doré de Rhysand blêmir légèrement. Azriel remua sur sa chaise, faisant bruisser ses ailes. Rhysand dit fermement : « Les Daglan ont tous été tués. »
Amren frissonna. Le geste sembla insuffler encore plus d’inquiétude au visage de Rhysand. « Apparemment non », dit-elle.
Bryce insista, en la fixant : « Est-ce que vous avez des archives sur la façon de les vaincre ? » Une graine d’espoir brillait dans sa poitrine.
« Rien, à l’exception de vieilles chansons sur des batailles sanglantes et de terribles pertes.
— Mais l’histoire… elle vous semble crédible ? demanda Bryce. Des dirigeants vicieux et immortels ont autrefois régné sur ce monde, et vous vous êtes unis pour les renverser ? »
Leur silence était la seule confirmation dont elle avait besoin.
Rhysand secoua pourtant la tête, comme s’il ne parvenait toujours pas totalement à y croire. « Et vous pensez… » Il croisa le regard de Bryce, et ses yeux avaient repris la pleine concentration du prédateur. Par les dieux, il était terrifiant. « Vous croyez que les Daglan – ces Asteri – veulent revenir ici pour se venger. Près de quinze mille ans plus tard. » Le doute suintait dans chacun de ses mots.
« C’était genre, il y a cinq minutes à peine pour Rigelus, contra Bryce. Il dispose d’un temps et de ressources infinis.
— Quel genre de ressources ? »
Des mots froids, affûtés – ceux d’un chef évaluant la menace qui pesait sur son peuple.
Comment décrire des armes à feu ou des missiles au soufre ou des bateaux omégas, ou même juste le pouvoir des Asteri ? Comment leur faire part de l’horreur rapide et impitoyable d’une balle ? Et peut-être que c’était téméraire, mais… elle tendit la main vers Rhysand. « Je vais vous montrer. »
Amren et Azriel le regardèrent, l’air inquiet. Comme s’il pouvait s’agir d’un piège.
« Attendez », répondit-il, et il disparut subitement.
Bryce sursauta. « Vous… vous pouvez vous téléporter ?
— Nous appelons ça tamiser », lâcha Amren, l’air blasé. Bryce était persuadée qu’Azriel ricanait dans son coin. Mais Amren demanda : « En êtes-vous capable ?
— Non », mentit Bryce.
Si Azriel détecta son mensonge, il ne le fit pas remarquer cette fois. « Il n’y a que deux fae qui en soient capables. »
Ce fut au tour d’Amren de sursauter. « Deux… sur toute votre planète ?
— J’imagine qu’ici, ils sont plus nombreux ? »
Azriel, en l’absence de traduction, se contentait de les observer en silence. Bryce aurait pu jurer que des ombres l’entouraient, comme celles de Ruhn, tout en étant… plus sauvages. Comme celles de Cormac.
Le menton d’Amren retomba. « Seulement parmi les plus puissants, mais oui. Beaucoup le peuvent. »
Comme par enchantement, Rhysand réapparut, un petit orbe argenté dans la main.
« Veritas ? » interrogea la femme, et Azriel haussa un sourcil.
Rhysand les ignora, et tendit son autre main, dans laquelle reposait un petit haricot argenté.
Bryce le prit et jeta un œil à l’orbe qu’il posait sur le sol. « Qu’est-ce que c’est ? »
Rhysand désigna l’orbe. « Tenez-la, pensez à ce que vous voulez nous montrer, et les souvenirs devraient être saisis à l’intérieur pour que nous puissions les voir ensuite. »
Assez facile donc. Comme une caméra pour l’esprit. Elle s’approcha de l’orbe avec enthousiasme, et s’en empara. Le métal était lisse et froid. Plus léger qu’il n’aurait dû l’être. Vide à l’intérieur.
« C’est parti », dit-elle en fermant les yeux. Se remémorant les armes, les guerres, les champs de bataille qu’elle avait vus à la télévision, les armures mécaniques, les armes qu’elle avait appris à utiliser, les leçons avec Randall, le pouvoir de Rigelus quand il avait fait exploser le couloir derrière elle alors qu’elle…
Elle mit un terme au défilé d’images à cet instant. Avant qu’elle ne bondisse dans la Porte, avant d’abandonner Hunt et Ruhn. Elle ne voulait pas revivre ça. Ni leur montrer ce qu’elle pouvait faire. Ni révéler le Cor ou sa capacité à se téléporter.
Bryce ouvrit les yeux. La boule restait silencieuse et sombre. Elle la reposa sur le sol et la fit rouler vers Rhysand.
À l’aide d’un vent fantôme, il la fit flotter vers sa main, puis en toucha le sommet. Et tout ce qui se trouvait dans son esprit se joua sous leurs yeux.
C’était pire de les voir dans une espèce de collage de ses souvenirs : la violence, la brutalité et la facilité avec laquelle les Asteri et leurs sbires tuaient, sans aucune distinction.
Mais ce n’était rien face à la surprise et à l’inquiétude qui marquaient le visage de ses interlocuteurs.
« Des armes », dit Bryce en désignant le pistolet avec lequel Randall faisait feu dans son lointain souvenir, touchant sa cible en plein dans le mille à près de huit cents mètres de distance. « Des missiles au soufre. » Elle montra la lumière dorée destructrice qui s’épanouissait alors que les bâtiments de Lunathion se disloquaient autour d’elle. « Des bateaux omégas. » Le SPQM Fauste chassait dans les profondeurs des mers. « Les Asteri. » Le pouvoir blanc brûlant de Rigelus faisait exploser la pierre et le verre et le monde lui-même.
Rhysand se ressaisit, le masque tranquille reprenant sa place. « Vous vivez dans un tel monde. »
Ce n’était pas tout à fait une question. Mais Bryce acquiesça. « Oui.
— Et ils veulent amener tout ça… ici.
— Oui. »
Les yeux de Rhysand se perdirent dans le vague. Réfléchissant. Azriel resta fixé sur l’espace où l’orbe avait rejoué la destruction complète de son monde. Inquiet – et pourtant calculateur. Une expression qu’elle avait déjà vue sur le visage de Hunt. L’esprit d’un guerrier en action.
Amren se tourna vers Rhys, croisant son regard. Bryce savait ce que cela voulait dire. Une conversation silencieuse passait entre eux. Comme elle le faisait si souvent avec Ruhn.
Son cœur se serra en les observant, en se souvenant. Mais ça lui permit de se ressaisir, elle aussi. De raffermir ses résolutions.
Les Asteri étaient venus ici – sous un autre nom mais ils étaient bel et bien venus ici. Les ancêtres de ces fae les avaient vaincus. Et Urd l’avait envoyée là – là, pas en Anfer. Là, où elle avait immédiatement rencontré la dague qui faisait chanter l’Épée Stellaire. Comme un aimant qui l’aurait attirée dans ce monde, sur cette rive. Se pouvait-il qu’il s’agisse vraiment de la dague de la prophétie ?
Elle avait cru que détruire les Asteri serait aussi simple que de briser ce noyau d’ignite, et pourtant Urd l’avait envoyée ici. Dans le monde originel des fae midgardiens. Elle n’avait pas d’autre choix que de faire confiance au jugement d’Urd. Et de prier pour que Ruhn, Hunt et tous ceux qu’elle aimait sur Midgard tiennent le coup jusqu’à ce qu’elle trouve un moyen de rentrer chez elle.
Et si elle n’y arrivait pas…
Bryce examina le haricot argenté qui reposait, lisse et brillant dans sa main. Sans la regarder, Amren dit : « Vous l’avalez, et il traduira notre langue natale pour vous. Tout en vous permettant de la parler également.
— Sympa », murmura Bryce.
Elle devait trouver comment rentrer chez elle. Ce qui voulait dire qu’elle devait d’abord manœuvrer dans ce monde… Des compétences linguistiques seraient utiles, étant donné le nombre de conneries qu’elle allait devoir raconter. Et, bien sûr, elle ne faisait pas une seule seconde confiance à ces gens, mais avec toutes les questions qu’ils ne cessaient de lui poser, elle doutait fortement qu’ils tentent de l’empoisonner. Ou qu’ils en viennent à de telles extrémités, quand une gorge tranchée aurait été plus facile.
Voilà une pensée bien peu rassurante, mais Bryce envoya malgré tout le haricot argenté dans sa bouche, rassembla assez de salive et l’avala. Son métal était froid contre sa langue, sa gorge, et elle pouvait presque sentir sa douceur glisser dans son estomac.
La foudre lui fracassa le cerveau. Elle se trouva déchirée en deux. Son corps ne pouvait contenir toute cette lumière brûlante…
Puis l’obscurité l’engloutit. Calme, reposante et éternelle.
Non… c’était la pièce qui l’entourait. Elle était par terre, roulée en boule autour de ses genoux, et… elle brillait. Assez fort pour illuminer les visages ébahis de Rhysand et Amren.
Azriel était déjà penché au-dessus d’elle, ayant dégainé cette dague mortelle qui luisait d’une étrange lumière noire.
Il remarqua les ténèbres qui suintaient de la dague et cligna des yeux, surpris. C’était la première manifestation de choc qu’elle lisait sur son visage.
« Éloigne-la, imbécile, dit Amren. La lame chante pour elle, et en l’approchant autant… »
La dague disparut de la main d’Azriel, escamotée par une ombre. Le silence, tendu, se répandit telle une vague dans la pièce.
Bryce se leva lentement – comme Randall et sa mère le lui avaient appris, quand elles devaient se déplacer devant des Vanes et autres prédateurs.
Et alors qu’elle se redressait, elle la découvrit dans son cerveau : la maîtrise d’une langue qu’elle ne connaissait pas avant. Elle reposait sur sa langue, prête à être employée, aussi instinctive que la sienne. Elle scintillait sur sa peau, piquait sa colonne vertébrale, ses omoplates… attendez.
Oh non. Non, non, non.
Bryce n’osait pas jeter un œil au tatouage du Cor, ni attirer l’attention sur les lettres qui formaient les mots L’amour est Tout-Puissant. Elle les sentait réagir à ce qu’il y avait eu dans ce sort qui la faisait étinceler et ne pouvait que prier que la marque soit restée invisible.
Ses prières furent vaines.
Amren se tourna vers Rhysand et dit dans cette nouvelle langue étrange – leur langue : « Les lettres tatouées qui luisaient dans son dos… ce sont les mêmes que celles du Livre des Sorts. »
Ils avaient dû voir les mots à travers son T-shirt quand elle était par terre. À chaque inspiration, le picotement se faisait de moins en moins sentir, comme l’aura lumineuse qui l’entourait. Mais les dégâts étaient déjà faits.
Une fois encore, ils l’examinaient. Trois super-tueurs, contemplant une menace.
Puis Azriel exigea d’une voix douce et létale : « Expliquez-vous ou vous mourrez. »
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Le sang de Tharion coulait dans le lavabo en porcelaine de la salle de bains humide et calme, d’où il entendait le rugissement de la foule, une sorte de lointain grondement à travers le carrelage vert fissuré. Il inspira par le nez. Expira par la bouche. La douleur rebondissait le long de ses côtes.
Reste debout.
Ses mains agrippèrent les bords ébréchés du lavabo. Il inspira à nouveau, se concentrant sur les mots, forçant ses genoux à ne pas vaciller. Reste debout, bon sang. Il avait pris une sacrée raclée ce soir.
Le minotaure qu’il venait d’affronter dans l’arène de la Reine Vipère faisait deux fois son poids, et au moins un mètre de plus que lui. Il avait un trou dans l’épaule, qui saignait dans la bonde, à cause des cornes qu’il n’avait pas été assez rapide pour éviter. Et plusieurs côtes cassées à cause des coups de poing de la taille de sa tête.
Tharion souffla à nouveau, grimaçant de douleur, et saisit un petit kit médical sur le bord du lavabo. Ses doigts tremblaient, recherchant la fiole qui effacerait la douleur et accélérerait la guérison que son corps de Vane produisait déjà.
Il jeta le bouchon dans la poubelle à côté du lavabo, qui atterrit sur les paquets de compresses ensanglantées et les tissus qu’il avait utilisés pour nettoyer son visage. Quelque part, c’était plus important qu’il soit capable de voir son visage, l’homme qui se trouvait en dessous, que de s’occuper de la douleur provoquée par le trou dans son épaule.
Le reflet n’était pas tendre. Des bleus violacés sous ses yeux s’accordaient à ceux qu’il avait le long de la mâchoire, à ses coupures sur la lèvre et à son nez gonflé. Que des choses qui disparaîtraient et guériraient assez rapidement, mais le vide dans ses yeux… C’était son visage, et pourtant, celui d’un étranger.
Tharion ne croisa pas son regard dans le miroir lorsqu’il pencha la fiole et avala son contenu. Un liquide sans goût, pareil à de la soie, enroba sa bouche, sa gorge. Autrefois, il avait descendu des shots avec la même avidité. En l’espace de quelques semaines, tout était parti en vrille. Toute sa putain de vie était partie en vrille.
Il avait abandonné ce qu’il était, et avait été, et ce qu’il serait.
Il avait choisi cette situation, être enchaîné à la Reine Vipère. Il était alors désespéré, mais le fardeau de cette décision pesait sur ses épaules. Il n’avait pas été autorisé à quitter le labyrinthe d’entrepôts durant les deux premiers jours de son arrivée – et ne l’avait pas vraiment voulu. Même son besoin de retourner dans l’eau était géré à sa place : une baignoire spéciale avait été installée en dessous de ce niveau, avec de l’eau directement tirée de l’Istros.
Alors il n’avait pas été dans le fleuve, ou senti le vent et le soleil, ou entendu le brouhaha ou les battements rythmés de la vie normale depuis des jours. Il n’avait même pas trouvé une fenêtre vers l’extérieur.
La porte grinça en s’ouvrant, et une odeur féminine familière annonça l’identité de la nouvelle arrivante. Comme si à cette heure, dans cette salle de bains, il aurait pu s’agir de quelqu’un d’autre.
La Reine Vipère possédait un groupe de guerriers. Mais tous les deux… elle les traitait comme des chevaux de course de grande valeur. Ils se battaient lors des créneaux les plus regardés. Cette salle de bains leur était exclusivement réservée, ainsi que la suite en haut.
Ils étaient la propriété de la Reine Vipère. Et elle voulait que tout le monde le sache.
« Je les ai échauffés pour toi », lança Tharion à Ariadne d’une voix rauque par-dessus son épaule. La dragonne aux cheveux sombres, vêtue d’un body noir qui accentuait ses courbes envoûtantes, se tourna vers lui.
On exigeait de Tharion et d’Ariadne qu’ils aient l’air sexy et stylés, alors même que la Reine Vipère leur ordonnait de se couvrir de sang pour amuser le public.
Ariadne s’arrêta devant un lavabo à quelques pas de lui, observant son visage sous tous les angles dans le miroir, tout en se lavant les mains.
« Toujours aussi belle », parvint à dire Tharion pour la taquiner.
Il n’obtint qu’un constat. « T’as une sale gueule.
— Content de te voir aussi », répliqua-t-il alors que la potion de soin le picotait.
Ses narines se dilatèrent délicatement. Il n’était pas très sage de provoquer un dragon. Mais il avait eu tendance à prendre des décisions stupides ces derniers temps, alors pourquoi s’arrêter maintenant ?
« Tu as un trou dans l’épaule », dit-elle sans détourner les yeux.
Tharion scruta la plaie immonde, alors que sa peau se refermait, lui donnant la sensation d’avoir des araignées qui couraient sur son corps. « Ça forge le caractère. »
Ariadne grogna et retourna à son reflet. « Tu sais, tu affiches un peu trop ouvertement ton attirance pour les femmes. Je commence à me dire que c’est un bouclier. »
Il se raidit. « Contre quoi ?
— J’en sais rien et je m’en fiche.
— Aïe. »
Ariadne continua à s’observer dans le miroir. Se cherchait-elle aussi ? La personne qu’elle avait été avant d’arriver ici ? Ou peut-être la personne qu’elle avait été avant que l’Astronome ne l’enferme dans une bague pour la porter à son doigt pendant des décennies ?
Tharion avait exécuté les ordres de la Reine Vipère concernant Ari – il avait tissé et raconté un enchevêtrement de mensonges à ses contacts au sein des Aux au sujet de la dragonne, soi-disant réquisitionnée pour des raisons de sécurité. Donc techniquement, la Reine Vipère n’était pas la propriétaire d’Ari, mais celle-ci restait une esclave, qui appartenait à quelqu’un d’autre. Simplement, elle… vivait ici maintenant.
« Ton public adoré t’attend », dit Tharion en attrapant une autre lingette en coton, qu’il humidifia avant de commencer à nettoyer le sang sur son torse nu. Il aurait pu sauter dans une des douches à sa gauche, mais il craignait que cela ne pique terriblement ses blessures en voie de guérison. Il se tordit, cherchant à atteindre la coupure particulièrement vicieuse sur son omoplate gauche. Elle restait hors de sa portée, même pour ses longs doigts.
« Laisse, dit la dragonne en lui prenant la lingette des mains.
— Merci, Ar… Ariadne. » Il avait failli l’appeler Ari, mais il n’était pas très conseillé de la contrarier alors qu’elle venait de lui offrir son aide.
Tharion posa ses mains sur le lavabo. Ariadne tapota la plaie, nettoyant le sang, et il empoigna si fort la porcelaine qu’elle grinça sous ses doigts. Il serra les dents pour lutter contre les picotements, et dans le silence qui s’éternisait, la dragonne dit : « Tu peux m’appeler Ari.
— Je croyais que tu détestais ce surnom.
— Tout le monde semble enclin à l’utiliser, alors autant que je choisisse que tu t’en serves.
— S’agissait-il du même raisonnement quand tu as abandonné mes amis, juste avant qu’un traqueur de l’Anfer ne les attaque ? »
Il ne put contenir l’amertume qui suintait dans ses mots, tant pis s’il la mettait en colère. « Tout le monde s’attendait au pire venant de toi, donc pourquoi ne pas faire le pire ? »
Elle gronda. « Tes amis… tu veux parler de la sorcière et du rouquin ?
— Oui. Très honorable de ta part de les avoir laissés tomber.
— Ils semblaient capables de se débrouiller seuls.
— En effet. Mais tu t’es quand même barrée.
— Si tu es si impliqué dans leur sécurité, peut-être que toi aussi, tu aurais dû être présent. »
Ari jeta la lingette à la poubelle et en attrapa une autre. « Qui t’a appris à te battre, d’ailleurs ? »
Il ne releva pas son argument – il ne les mènerait nulle part. Il n’aurait même pas su dire pourquoi il s’était senti enclin à aborder le sujet maintenant en particulier. « Et dire que je pensais que tu te fichais d’apprendre quelque chose sur moi.
— Appelle ça de la curiosité. Tu ne me sembles pas… assez sérieux pour être le Capitaine des Renseignements de la Reine du Fleuve.
— Vile flatteuse. »
Mais des braises brillaient dans ses yeux, alors Tharion haussa les épaules. « J’ai appris à me battre comme tout le monde : je me suis engagé dans l’Académie Militaire de la Cour Bleue après l’école, et depuis, j’ai passé des années à affûter ces compétences. Rien de transcendant. Et toi ?
— La survie. »
Il ouvrit la bouche pour répondre, mais la dragonne fit demi-tour sur ses bottes à talons. « Ari…, appela-t-il avant qu’elle n’ait atteint la porte. Ce n’était pas le cas, tu sais. »
Elle se tourna vers lui, en haussant les sourcils. « Pas le cas de quoi ?
— Nous n’attendions pas le pire de ta part. »
La rage, le chagrin et une pointe de honte ravagèrent son visage. Ou peut-être qu’il s’était imaginé la dernière émotion. Elle ne répondit pas avant de sortir.
Le bruit du goutte-à-goutte de son sang emplit à nouveau la salle de bains.
Tharion attendit que la potion ait réparé la plupart des trous dans sa peau et, sans prendre la peine de remettre la partie supérieure de sa combinaison noire, il suivit la dragonne qui le ramenait vers la chaleur et les odeurs et la lumière de l’arène de combat.
Ari venait à peine de commencer. Avec un calme impressionnant, elle se prépara à affronter trois lions mâles métamorphes, des chats énormes qui l’encerclaient avec une précision mortelle. Elle tourna en même temps qu’eux, sans leur laisser la possibilité de se trouver derrière elle, sa peau se mettant à briller d’écailles brûlantes, ses yeux noirs à rougeoyer.
Au-dessus de la fosse, la fenêtre sans tain qui surplombait l’arène ne reflétait que les projecteurs éblouissants. Mais Tharion savait qui se tenait de l’autre côté, parée de ses plus beaux atours au sein de ses quartiers privés. Qui observait la dragonne se battre, évaluant l’intensité du rugissement de la foule.
« Traître », siffla quelqu’un à sa gauche.
Tharion vit deux tritons qui le foudroyaient du regard depuis les gradins. Tous deux agrippaient leurs bières et affichaient le regard vitreux de types ayant déjà descendu plusieurs verres.
Tharion leur adressa un vague signe de tête et se retourna vers l’arène.
« Espèce de raté », cracha l’autre homme.
Il se contenta de garder les yeux rivés sur Ari. De la vapeur s’échappait de la bouche de la dragonne. Un des lions se rua en avant, frappant de ses doigts qui se terminaient par des griffes recourbées, mais elle l’évita. Le sol de béton conserva une trace de brûlure à l’endroit où se trouvaient ses pieds quelques secondes avant. Des marques d’une explosion préliminaire.
« Tu parles d’un capitaine », le provoqua le premier homme.
Tharion serra les dents. Ce n’était pas la première fois ces derniers jours qu’un des membres de son peuple le reconnaissait et lui disait précisément ce qu’il pensait de lui. Tout le monde savait que Tharion avait déserté la Cour Bleue. Tout le monde savait qu’il avait déserté et qu’il était venu ici, se mettre au service de la dirigeante dépravée du Marché de la Viande. La Reine du Fleuve et sa fille s’en étaient assurées.
Capitaine Machinchose, comme Ithan Holstrom l’avait appelé une fois. Il semblait l’incarner parfaitement maintenant.
Tu as abandonné tout ça, se morigéna-t-il. Il ne pourrait plus jamais remettre un pied dans l’Istros. À la seconde où il le ferait, son ancienne reine le tuerait. Ou donnerait l’ordre à ses sobeks de le réduire en morceaux. Quelque chose se retourna dans son estomac.
Il savait que ses parents étaient en vie simplement parce qu’il avait reçu des messages de leur part, exprimant leur outrage et leur déception. Nous avons déjà perdu un enfant, avait écrit sa mère. Maintenant nous en perdons un autre. Déserter, Tharion ? Au nom des profondeurs insondables d’Ogenas, qu’est-ce qui t’a pris ?
Il n’avait pas répondu. Ne s’était pas excusé d’avoir été si imprudent et égoïste, qu’il n’avait même pas pensé à leur sécurité avant d’accomplir ce geste fou. Il n’avait pas seulement juré loyauté à la Reine Vipère, il s’était aussi lié à elle. Après tout le merdier qui avait eu lieu à Pangera… aucun autre endroit ne pourrait le protéger. Il n’y avait qu’ici, où la Reine Vipère était autorisée à régner.
Il observa Ari se déplacer dans la fosse. Tu as abandonné tout ça, se redit-il, fermement. Pour ça.
« Tu es la honte de notre peuple », poursuivit l’autre triton.
Une substance liquide et mousseuse s’abattit sur la tête et les épaules nues de Tharion. Le connard lui avait jeté sa bière.
Tharion poussa un grognement sauvage dans leur direction, et les hommes eurent le bon sens de reculer d’un pas, comme s’ils venaient tout juste de se souvenir de ce dont il était capable quand on le provoquait. Mais avant qu’il ait pu leur régler leur compte, un des gardes personnels de la Reine Vipère – un de ces transfuges fae au regard vitreux – lui dit : « Poisson. La boss veut te voir. Maintenant. »
Tharion se raidit, mais il n’avait pas le choix. Le tiraillement dans ses entrailles ne ferait qu’empirer à mesure qu’il résistait. Mieux valait en finir rapidement.
Alors il laissa les abrutis. Il laissa Ari avec les lions, qui seraient frits dans une vingtaine de minutes, enfin le temps nécessaire pour que la dragonne ait offert un spectacle suffisant pour satisfaire le public, et faire ce qu’elle aurait accompli sans même mettre un pied dans l’arène en temps normal.
Il était certain que des marchands attendaient dans les coulisses pour ramasser les carcasses cuites, et les vendre ensuite dans une échoppe non loin. On ne l’appelait pas le Marché de la Viande pour rien.
Le trajet vers cette salle en hauteur derrière la vitre sans tain fut long et silencieux. Il força son esprit à se mettre au diapason, lui aussi. À s’arrêter de se soucier de quoi que ce soit.
C’était plus facile à dire qu’à faire, quand tout tournait en boucle : l’attaque ratée contre le laboratoire, la mort de Cormac… Ils avaient été tellement stupides de croire qu’ils pouvaient vaincre les Asteri. Et voilà où il en était.
Honnêtement, sa vie avait pris ce chemin depuis longtemps, bien avant cette histoire. À commencer par la débâcle avec la fille de la Reine du Fleuve. Puis la mort de Lésia, il y a un an. Le mois qui venait de s’écouler marquait le point culminant de tout ce merdier. Du raté faible et pathétique qu’il avait toujours été sous la surface.
Tharion toqua une fois sur la porte en bois et entra.
La Reine Vipère se tenait debout près de la fenêtre qui surplombait la fosse, où Ari était en train de provoquer les lions. Ils cherchaient maintenant désespérément à s’échapper. Partout où les chats se ruaient pour fuir l’arène, un mur de flammes leur barrait la voie.
« Elle est naturellement à l’aise sur scène », observa la Reine Vipère sans se retourner. La dirigeante du Marché de la Viande portait un combishort en soie blanche, taillé pour épouser sa silhouette mince, et était pieds nus. Une cigarette pendait de sa main manucurée. « Elle pourrait te donner quelques conseils. »
Tharion s’adossa au chambranle de la porte en bois. « S’agit-il d’un ordre ou d’une suggestion ? »
La Reine Vipère pivota, faisant danser ses cheveux noirs soyeux. Ses lèvres arboraient leur violet foncé habituel, qui venait compenser la peau pâle de la métamorphe serpent. « Est-ce que tu as une idée de ce que j’ai dû faire pour me procurer ce minotaure pour toi ce soir ? »
Tharion n’ouvrit pas la bouche. Combien de fois s’était-il tenu ainsi devant la Reine Vipère, en silence, pendant qu’elle s’en prenait à lui ? Il avait perdu le compte depuis longtemps.
La Reine Vipère exhiba ses crocs blancs et délicats qui contrastaient avec la couleur pourpre de ses lèvres. « Cinq minutes, Tharion ? » Sa voix n’était plus qu’un ronronnement mortel. « Beaucoup d’efforts de ma part, et tout ce que j’en retire, tout ce que mon public obtient, c’est cinq minutes de combat ? »
Tharion désigna son épaule. « Il me semblait que me faire encorner, avant d’être envoyé valdinguer de l’autre côté de l’arène, était un spectacle suffisant.
— J’aurais aimé voir ça plusieurs fois. Et non assister à ton explosion de rage avant que tu ne brises la nuque du taureau. »
Elle courba un doigt. Ce tiraillement dans son estomac se fit de plus en plus insistant. Comme s’ils possédaient une conscience qui leur était propre, ses pieds et ses jambes se mirent en mouvement. Ils le conduisirent près de la fenêtre, à ses côtés.
Il détestait ça – pas l’injonction elle-même, mais le fait qu’il ait cessé toute tentative de la combattre.
« Pour compenser le fait que tu aies terminé aussi vite, lâcha la Reine Vipère, j’ai demandé à Ari de faire traîner son combat. » Elle fit un signe de tête en direction de la fosse. Le visage d’Ari s’était figé en un masque froid et vide, tandis qu’elle faisait hurler les lions avec ses flammes.
Le ventre de Tharion se serra. Pas étonnant qu’Ari ne soit pas restée pour lui parler plus longtemps. Mais elle l’avait malgré tout aidé. Il ne savait pas comment le prendre.
« Essaie de faire mieux la prochaine fois », siffla la Reine Vipère dans son oreille, caressant sa peau de ses lèvres. Elle renifla. « Ces minables tritons t’ont vraiment bien arrosé. »
Tharion s’écarta. « Y a-t-il une raison pour laquelle vous m’avez fait venir ici ? » Il avait envie de prendre une douche, et de s’accorder le répit que seul le sommeil pourrait lui offrir.
Ses lèvres se retroussèrent. Elle tira sur la manche immaculée de son combishort, exposant son poignet à la blancheur lunaire. « Étant donné le peu d’enthousiasme que tu as mis à exécuter ton numéro, je me suis dit que tu avais peut-être besoin d’un petit stimulant. »
Tharion serra les dents. Il n’était pas un esclave – même s’il avait été assez stupide et désespéré pour le lui proposer. À la place, elle lui avait offert une chose presque aussi terrible : le venin qu’elle seule pouvait produire.
Et maintenant, après y avoir goûté la première fois… Sa bouche s’emplit de salive. L’odeur de sa peau, le sang et le venin qui s’y trouvaient – il était impuissant face à elle, comme un putain d’animal affamé.
« Peut-être que si je t’en offrais avant tes combats… », réfléchit-elle en tendant son bras devant lui, tel un festin personnel. « … tu retrouverais un peu plus… d’endurance. »
Usant de toutes les parcelles de volonté qui lui restaient, Tharion leva les yeux vers elle. La laissant voir combien il haïssait tout ça, la haïssait elle, se haïssait lui-même.
Elle sourit. Elle savait. L’avait su quand il avait déserté pour elle, pour cette vie. Il s’était dit que c’était là son refuge, mais il devenait de plus en plus difficile de se mentir sur ce qu’était véritablement sa situation.
Une punition attendue depuis longtemps.
La Reine Vipère fit glisser un de ses ongles au vernis doré le long de son poignet. Ouvrit une veine bouillonnante de ce venin laiteux et opalescent qui lui permettait de rencontrer les dieux eux-mêmes.
« Vas-y », insista-t-elle, et Tharion eut envie de crier, de pleurer, de fuir, alors qu’il agrippait son bras et l’amenait à sa bouche, avant d’aspirer une gorgée de venin.
C’était magnifique. C’était horrible. Et il fut percuté de plein fouet. Des étoiles dansèrent dans les airs. Le temps ralentit jusqu’à défiler sur un rythme langoureux et sirupeux. L’épuisement et la douleur se réduisirent à néant.
Il avait entendu les ragots bien avant de venir ici : son venin offrait le meilleur trip qu’un immortel puisse obtenir. Il l’avait goûté, il était parfaitement d’accord. Ne pouvait blâmer ces déserteurs fae qui lui servaient de gardes du corps en échange de cette drogue.
Autrefois, il avait eu pitié d’eux et les avait méprisés.
Maintenant, il était l’un d’entre eux.
La main de la Reine Vipère remonta de son torse à son cou, caressant l’endroit où apparaissaient généralement ses branchies. Elle le griffa de ses ongles vernis – une marque qui indiquait clairement la propriété. Pas seulement de son corps, mais de ce qu’il était, de ce qu’il avait été.
Ses doigts se resserrèrent autour de sa gorge. Une invitation, cette fois.
Les lèvres de la Reine Vipère effleurèrent à nouveau son oreille quand elle murmura : « Voyons de quel genre de vigueur tu disposes maintenant, Tharion. »
 
« On ne peut pas se contenter de laisser Tharion là-dedans.
— Crois-moi, Holstrom, le Capitaine Machinchose est capable de se débrouiller tout seul. »
Ithan fronça les sourcils en dévisageant Tristan Flynn de l’autre côté de la table rouillée. Declan Emmet et son petit ami, Marc, discutaient avec un vendeur dans une des nombreuses échoppes du Marché de la Viande. Le Vane à tête de hibou était la troisième personne à qui ils parlaient ce soir, espérant obtenir des informations sur leurs amis emprisonnés – le douzième voyou qu’ils avaient contacté ces deux derniers jours.
Et Ithan commençait à en avoir tellement marre de leurs vaines discussions qu’il se mit à provoquer Flynn : « C’est ça que font les Fae ? Laisser leurs amis souffrir ?
— Va te faire foutre, le loup », rétorqua Flynn, sans détourner les yeux de l’endroit où Declan et Marc faisaient opérer leur charme.
Même Flynn, imperturbable en temps normal, avait des cernes. Il avait rarement souri ces derniers jours. Semblait aussi peu dormir qu’Ithan.
Et pourtant, en dépit de ça, Ithan porta le coup fatal. « Donc la vie de Ruhn vaut plus…
— Ruhn est prisonnier d’un putain de cachot, en train de se faire torturer par les Asteri, cracha Flynn. Tharion est ici parce qu’il a déserté. C’est un choix qu’il a fait.
— Techniquement, Ruhn a aussi fait le choix de se rendre dans la Cité éternelle… »
Les mains de Flynn fourragèrent dans ses cheveux bruns. « Si tout ce que tu comptes faire c’est te plaindre, alors dégage d’ici.
— Je ne suis pas en train de me plaindre. Je suis seulement en train de dire que nous avons un ami, coincé dans une très mauvaise situation juste là, et qu’on n’essaie même pas de lui venir en aide. »
Ithan désigna le deuxième niveau de l’entrepôt caverneux, la porte anonyme qui menait vers les quartiers privés de la Reine Vipère.
« Encore une fois, Ketos a déserté. Il n’y a pas grand-chose qu’on puisse faire.
— Il était désespéré…
— Putain, mais on était tous désespérés », murmura Flynn, en surveillant un mâle draki qui passait en portant un sac dont l’odeur ressemblait à de la viande de cerf. Il soupira : « Sérieusement, Holstrom… rentre à la maison. Repose-toi. » Encore une fois, Ithan nota le visage exténué du seigneur fae. « Et, ajouta Flynn, emmène-la avec toi. »
Flynn désigna la femme assise raide comme un piquet à la table d’à côté, attentive et tendue. Les trois sylphes de feu étaient posées sur ses épaules, à demi endormies.
Bien sûr. L’autre source actuelle de frustration d’Ithan : jouer le baby-sitter pour Sigrid Fendyr.
Il aurait été plus intelligent de la laisser dans la maison des hommes fae – enfin sa maison aussi, maintenant – mais elle avait refusé. Et insisté pour les accompagner.
Sigrid insistait pour tout voir et apprendre. S’il avait cru qu’elle allait ramper hors de sa cuve de mystique et se planquer, il avait tort. Elle lui cassait les pieds depuis deux jours, exigeant de connaître l’histoire complète des Fendyr, leurs ennemis, ceux d’Ithan… Tout ce qu’il s’était passé pendant qu’elle était prisonnière de l’Astronome.
Elle n’avait pas raconté grand-chose de son passé – même pas des miettes sur son père, dont elle ignorait le passé avant qu’Ithan ne lui raconte comment le mâle avait été il y a très longtemps prima présomptif, jusqu’à ce que sa sœur, Sabine, ne le provoque en duel et gagne. Ithan avait cru qu’elle l’avait tué, mais au lieu de ça, elle avait visiblement envoyé le père de Sigrid en exil, où cette dernière était née. En dehors de ces informations éparses, tout le reste demeurait un mystère absolu. Une partie d’Ithan refusait de savoir quelles circonstances avaient pu être assez dramatiques pour pousser un Fendyr à vendre son héritière – vendre une alpha – à l’Astronome.
Cette héritière était tranquillement assise pour l’instant, parce qu’elle avait fait deux pas dans le Marché de la Viande avant de cracher : Qui voudrait faire des courses dans un endroit aussi répugnant ? Rendant de fait le travail de Declan et Marc infiniment plus difficile en leur attirant les foudres des vendeurs à portée de voix.
Le réseau de chuchotement les mettait tous à portée de voix.
Alors Flynn lui avait ordonné de s’asseoir seule. Enfin, seule à l’exception de sa petite cabale enflammée. Là où Sigrid allait, les sylphes la suivaient.
Ithan ignorait si ce lien était le résultat des années passées dans la cuve, ou d’un traumatisme partagé entre elles, ou juste parce qu’elles étaient des femmes vivant dans une maison très masculine, mais ensemble, elles étaient un véritable casse-tête à gérer.
« C’est trop dangereux pour elle de se trouver en extérieur, poursuivit Flynn. N’importe qui pourrait rapporter qu’il l’a vue.
— Personne ne sait qui elle est. Pour eux, ce n’est qu’une louve lambda.
— Ouais, et il suffit d’un signalement à Amelie ou Sabine comme quoi tu as été vu accompagné d’une louve, et elles sauront. Je suis même étonné qu’elles ne se soient pas encore précipitées ici.
— Sabine est impitoyable, mais elle n’est pas idiote. Elle ne ferait pas de la merde sur le terrain de jeu de la Reine Vipère.
— Non, elle attendra jusqu’à ce qu’on rentre dans le QCA avant de nous tendre une embuscade. » Les anges faisaient depuis longtemps abstraction de tout ce qu’il se passait au niveau de la rue dans leur quartier, trop préoccupés par les allées et venues dans leurs tours imposantes.
Ithan le foudroya du regard. En temps normal, il s’entendait très bien avec Flynn. Il l’appréciait, même. Mais depuis que Ruhn, Hunt et Bryce avaient disparu…
Disparu n’était pas le bon mot. Ruhn et Hunt avaient été faits prisonniers, et Bryce… personne ne savait ce qui lui était arrivé. D’où leur présence ici, à l’affût du moindre renseignement à se mettre sous la dent, puisque les recherches informatiques de Declan n’avaient rien donné.
Un renseignement sur Bryce, sur Ruhn, sur Athalar… Ils en avaient désespérément besoin. Il leur fallait une piste. Une étincelle pour éclairer la voie. Une chose qui était mieux que de rester assis sur une chaise, à ne pas savoir.
Ithan regarda ses pieds. Il était actuellement assis sur une chaise. Ne sachant rien de rien.
Avant de laisser l’autoapitoiement planter ses crocs dans son esprit, il se leva et se dirigea vers Sigrid, qui observait les clients du Marché de la Viande. Elle leva ses yeux marron pleins d’irritation et de dédain vers lui. « C’est un endroit horrible. »
Sans blague, se retint-il de dire. « Il a son utilité », fit-il, évasif.
Il s’était rendu directement à la maison des hommes fae quand il avait arraché Sigrid à la cuve de l’Astronome. Ils y étaient restés pendant que Flynn et Declan faisaient comme si tout était normal dans leur monde. Pendant qu’ils continuaient de travailler pour les Aux, l’absence du prince Ruhn étant présentée comme un départ pour des vacances bien méritées.
Ithan s’était attendu à ce que des soldats se montrent. Ou des assassins, envoyés soit par les Asteri, soit par Sabine, soit par l’Astronome.
Pourtant, il n’y avait eu aucune question. Aucun interrogatoire. Aucune arrestation. Le Roi de l’Automne n’avait même pas grillé Flynn et Dec, bien qu’il sache sans aucun doute qu’il était arrivé quelque chose à son fils. Et là où Ruhn allait, ses deux meilleurs amis le suivaient.
Le public ignorait les évènements qui s’étaient produits dans la Cité éternelle. De fait, Ithan et les guerriers fae n’en savaient guère plus, mais ils savaient que leurs amis étaient partis dans la forteresse des Asteri et n’en étaient plus ressortis. Et pourtant, il n’y avait eu aucun geste pour les punir.
Cette pensée n’était pas très réconfortante.
Sigrid pencha la tête avec une curiosité lupine. « Tu viens souvent ici ? »
Avec quelqu’un d’autre, il aurait fait une blague graveleuse, mais Sigrid ne connaissait pas l’humour, ou ne s’y intéressait pas. Il ne pouvait lui en vouloir après tout ce qu’elle avait traversé. Alors Ithan répondit : « Quand mon travail pour les Aux ou ma meute l’exige. C’est rare, grâce au ciel. »
La bouche de la louve se durcit. « L’Astronome fréquentait cet endroit. » Ce fameux jour où Ithan était retourné chez lui pour la libérer, il s’en souvenait, le vieil homme était venu ici pour acheter des pièces afin de réparer sa cuve.
« Une idée des personnes qu’il fréquentait ? » C’était une question plus rhétorique qu’autre chose.
Sigrid observa les environs. Si elle avait été sous sa forme de louve, il était certain que ses oreilles se seraient agitées dans tous les sens, à l’affût du moindre son. Elle répondit sans détourner son attention du marché grouillant de monde. « Un satyre, je l’ai entendu dire ça une fois. Qui vend des sels et d’autres choses. »
Ithan jeta un œil vers le niveau des balcons – vers la porte verte où vivait le satyre. Il savait de qui elle parlait, grâce à toutes ces visites passées pour le compte des Aux. Le voyou trempait dans n’importe quel type de contrebande.
Sigrid remarqua que son attention était ailleurs et suivit son regard. « C’est ici qu’il se trouve ? »
Ithan acquiesça lentement.
Sigrid se leva d’un bond, les yeux brillant d’une lueur prédatrice.
« Où est-ce que tu vas ? » s’enquit Ithan en se mettant en travers de son chemin.
Les sylphes sortirent brutalement de leur sommeil, s’accrochant aux longs cheveux bruns de Sigrid pour éviter de tomber de ses épaules.
« C’est fini ? demanda Malana en bâillant.
— On s’ennuie terriblement », confirma Sasa en étirant son corps voluptueux le long de la nuque de Sigrid. Rithi, la troisième sœur, fredonna pour confirmer.
Ignorant les esprits, Sigrid montra les dents en faisant face à Ithan. « Je veux comprendre pourquoi ce satyre pense qu’il est approprié de fournir des gens comme l’Astrono…
— On n’est pas ici pour créer des problèmes », la coupa Ithan, sans bouger d’un iota.
Mais elle se contenta de le contourner, dans le plus pur style Fendyr. Une force de la nature – qu’il commençait à voir se déchaîner.
Malgré cette noble lignée, il l’agrippa. « Ne va pas là-bas », siffla-t-il doucement, enfonçant ses doigts dans son bras osseux.
Elle baissa les yeux sur sa main, avant de les relever pour fixer son visage. Son nez se plissa de colère. « Sinon quoi ? »
Sa voix résonnait de cette tonalité en acier propre aux alphas. Ithan sentit gémir jusqu’à ses os, cherchant à se soumettre, à s’incliner, à s’effacer.
Il lutta contre cet instinct, le repoussa – le contrant avec sa propre domination. Les Fendyr étaient peut-être des alphas depuis des générations, mais les Holstrom n’étaient pas du genre à se laisser marcher dessus. Eux aussi appartenaient aux clans des alphas – des chefs et des guerriers de plein droit.
Hors de question qu’il laisse cette femme le malmener, Fendyr ou pas.
La chaise de Flynn racla le sol, mais Ithan ne détourna pas les yeux de Sigrid lorsque le fae se rapprocha et lâcha d’un ton rageur : « Putain mais qu’est-ce qui vous prend ? Allez ailleurs pour vous grogner dessus, là où personne de ce satané Marché de la Viande ne le remarquera. »
Ithan montra les dents à Sigrid. Qui répondit immédiatement de la même manière.
Il s’adressa à Flynn en maintenant son regard rivé sur celui de la louve : « Elle veut régler ses comptes avec le vendeur de sel, à cause de ses liens avec l’Astronome. Le satyre qui nous a tous mis dans la merde l’année dernière. »
Flynn poussa un soupir en direction du plafond en bois. « Chérie, ce n’est vraiment pas le moment de partir sur le sentier de la guerre pour des raisons moralisatrices. »
Sigrid lâcha enfin le regard d’Ithan, même si le loup en lui savait qu’elle ne cédait rien dans leur duel de volonté. Non, c’était parce qu’elle avait trouvé un autre adversaire à affronter. « Ne me parle pas comme si j’étais une femme ordinaire », vociféra-t-elle à Flynn, qui leva les mains. Elle se retourna à nouveau vers Ithan. « J’ai le droit de…
— Tu n’as aucun droit », dit une voix masculine.
Marc. Le métamorphe léopard s’était rapproché d’elle silencieusement avec une grâce surnaturelle. Bien qu’il soit vêtu d’un jean et d’un T-shirt à manches longues, il transpirait un professionnalisme raffiné. « Puisque, techniquement, tu n’existes même pas. Tu es un fantôme, pour ainsi dire. »
Sigrid se tourna lentement vers lui, les lèvres retroussées. « T’ai-je demandé ton opinion, le chat ? »
En temps normal, Ithan aurait été heureux de jouer sur les rivalités entre métamorphes. Mais Marc était une bonne personne – le dédain de la louve était totalement malvenu. Declan se rapprocha de son petit ami et passa un bras autour de ses larges épaules. « Je crois que l’heure du coucher est dépassée depuis longtemps pour quelqu’un. »
Sigrid gronda. Mais les sylphes se laissèrent glisser de ses épaules pour flotter devant son visage, tandis que Sasa insistait avec prudence : « Siggy, nous sommes ici pour faire… d’autres choses. Peut-être qu’on pourrait revenir une autre fois. »
Ithan faillit éclater de rire à cause du surnom. Quelqu’un d’aussi puissant que la femme devant lui n’avait aucune raison d’être surnommée Siggy.
« La prochaine fois qu’ils nous laissent sortir de la maison, dit-elle, furieuse. Dans quelques jours ou quelques semaines.
— Je te rappelle, lâcha Declan, que tu es actuellement la principale ennemie de Sabine.
— Laissez-la faire, qu’elle me trouve, rétorqua-t-elle sans la moindre peur. J’ai un compte à régler avec elle.
— Que Luna me vienne en aide », marmonna Flynn.
Ithan aurait pu jurer avoir vu les sylphes acquiescer quand elles se réinstallèrent sur les épaules de la louve. Le seigneur fae se tourna vers Declan et Marc. « Des nouvelles ? »
Le couple secoua la tête. « Non. On dirait vraiment que les Asteri ont verrouillé toute information. Rien ne sort ou ne rentre. » Le silence retomba, lourd et tendu.
Ce fut Sigrid qui le rompit en disant : « Et maintenant ? »
Elle n’était sortie de sa cuve que depuis deux jours et elle endossait déjà le manteau du leader, qu’elle s’en rende compte ou non. Une véritable alpha, qui attendait des réponses… et qu’on lui obéisse.
« Nous continuons de faire des recherches sur ce qu’il se passe », décréta Declan en haussant une épaule.
Flynn poussa un soupir exaspéré et se laissa retomber sur sa chaise. « On n’est pas plus avancés qu’il y a deux jours : Ruhn et Athalar sont prisonniers pour cause de traîtrise. C’est tout ce qu’on sait. » C’était tout ce que la source de Marc, à l’intérieur de la Cité éternelle, avait été capable de glaner. Rien d’autre.
Declan s’enfonça dans un fauteuil et se frotta les yeux avec le pouce et l’index. « Honnêtement ? On a de la chance de ne pas être aussi dans ces cachots.
— Il faut qu’on les fasse sortir », jeta Flynn, en croisant ses bras musclés.
Perchée sur son épaule gauche, Rithi l’imita.
« Urd seule sait dans quel état ils sont, compléta Declan, l’air sombre. Il faudra probablement qu’on ait des traumaturges à portée de main.
— Ta magie a une dimension curative, contra Flynn.
— Ouais, fit Dec en secouant la tête, mais le genre de blessures qu’ils auront… Il faudra que je travaille avec une équipe de professionnels entraînés. »
L’idée que toutes ces blessures puissent nécessiter une équipe de traumaturges fut suffisante pour faire régner le silence. Une espèce de calme lourd et misérable.
« Et, lança Declan en levant la tête, où est-ce qu’on ira une fois qu’on les aura sortis de là ? Il n’y a personne sur Midgard qui pourra nous cacher ou nous héberger.
— Et ce navire triton ? s’interrogea Flynn. Celui qui les a récupérés à Ydra. Il surclasse les bateaux omégas. Et il a l’air plutôt bon pour se cacher des Asteri aussi.
— Flynn », alerta Marc en jetant un regard sur le marché grouillant de monde.
Vers toutes ces oreilles potentiellement à l’affût.
À voix basse, Ithan ajouta : « Tharion pourrait nous faire monter à bord. »
Il s’attendait à ce que Flynn lève les yeux au ciel en mentionnant Ketos, mais l’homme se contenta de surveiller le deuxième niveau. « Il ne peut pas mettre un pied en dehors de ce marché. »
Aucun d’eux n’avait vu ou eu des nouvelles du triton depuis qu’il était parti pour Pangera. Ils avaient suivi ses faits et gestes grâce à un bout de papier vert fluo, accroché à un lampadaire, qui alertait sur une lutte à venir dans la fosse de combat de la Reine Vipère, où Tharion tenait le rôle principal. Il était assez facile de comprendre ce qu’il s’était passé : l’homme avait déserté la Cour Bleue et foncé droit ici.
Ithan contra : « Alors demandons à Tharion comment leur envoyer un message. »
Declan secoua la tête : « Et ensuite quoi ? On va tous vivre sous l’océan pour toujours ? »
Ithan changea d’appui. Le loup qui vivait en lui deviendrait fou. Impossible de courir librement, de répondre à la lune appelant son nom…
« Elle a vécu dans une cuve pendant les dieux seuls savent combien de temps », répliqua Flynn en laissant son regard dériver vers Sigrid. « Je crois qu’on peut faire un effort pour un sous-marin confortable de la taille d’une ville. »
Sigrid frémit – une faille dans son air arrogant permanent.
« Fais gaffe », dit Ithan à l’intention de Flynn.
Les sylphes se précipitèrent vers Sigrid, lui chuchotant des paroles réconfortantes, leurs flammes revêtant une teinte framboise. La louve se leva silencieusement de sa chaise et se dirigea vers un marchand tout proche qui vendait des opales. Le sweat et le pantalon qu’Ithan lui avait donnés pendaient autour de sa maigre silhouette, bruissant à chaque pas.
« Il faut que tu lui rappelles de se laver », dit Dec, un peu plus doucement, les yeux brillant d’inquiétude.
Elle ne savait pas ce qu’était le shampooing. Ou le savon. Ou le démêlant. Ne savait même pas ce qu’était une douche, et avait refusé de se placer sous le jet d’eau chaude jusqu’à ce qu’Ithan le fasse lui-même, entièrement habillé, pour lui prouver que c’était sans danger. Que ce n’était pas une cuve d’un modèle différent.
Elle n’avait jamais dormi dans un véritable lit, non plus. Ou du moins, pas qu’elle s’en souvienne.
« OK, fit Declan, en se concentrant de nouveau sur le sujet qui les préoccupait. Nous n’avons clairement rien appris en posant des questions, mais réfléchissons un peu… Ruhn doit être vivant. Les Asteri ne le tueraient pas tout de suite – il représente une force politique trop importante.
— Ouais, alors allons le sauver, insista Flynn. Lui et Athalar.
— Et Bryce ? demanda Declan à voix si basse qu’il s’agissait à peine d’un murmure.
— Elle a disparu, répliqua sèchement Flynn. On ne sait où. »
Ithan n’aimait pas le ton qu’il venait d’employer – pas du tout. « Quoi, tu penses que Bryce s’est enfuie ? demanda-t-il. Tu crois qu’elle aurait volontairement abandonné Ruhn et Hunt aux Asteri ? Sérieusement ! »
Flynn se renfonça dans sa chaise. « Tu as une meilleure idée de l’endroit où elle peut être ? »
Ithan dut se contenir pour ne pas envoyer son poing dans la gorge du seigneur fae. Il se rappela que l’homme était en colère, et blessé, et effrayé. « Bryce n’abandonne pas les gens qu’elle aime. Si elle est allée quelque part, alors ce doit être important.
— Peu importe où elle est allée, rétorqua Flynn. Tout ce que je sais c’est qu’on doit sortir Ruhn de là avant qu’il ne soit trop tard. »
Ithan observa à nouveau le deuxième étage, son cerveau de capitaine de solball se mettant à calculer, à réfléchir aux différentes options…
Dec agrippa l’épaule de Flynn, la serrant fermement. « Écoute, le navire triton n’est pas une mauvaise idée, mais nous devons réfléchir sur du long terme. Prendre aussi en compte nos familles.
— Mes parents et ma sœur peuvent aller en Anfer en ce qui me concerne, je m’en fous, précisa Flynn.
— Et moi, je veux que ma famille soit en sécurité, répliqua sèchement Declan. Si on doit aller sauver Ruhn et Athalar, il faudra faire en sorte de protéger les nôtres. »
Dec dévisagea Ithan, qui haussa les épaules. Il ne lui restait personne à prévenir. Est-ce qu’il manquerait à quelqu’un s’il disparaissait ? Son seul devoir consistait à protéger la louve qui se trouvait dans l’échoppe, de l’autre côté. Dans l’espoir stupide qu’elle puisse… Il n’en savait rien en fait. Défier et vaincre Sabine ? Rectifier le dangereux chemin sur lequel elle entraînait les loups ? Combler le vide laissé par Danika ?
Sigrid n’en faisait qu’à sa tête. Une alpha, oui, mais sans entraînement. Elle était impulsive et désorganisée, beaucoup trop imprévisible. Avec le temps, elle pourrait acquérir les compétences nécessaires, mais le temps n’était pas leur allié ces jours-ci.
Alors Ithan dit : « Vous voulez sauver Ruhn et Athalar ? Le seul moyen pour nous de franchir l’océan sans se faire remarquer, c’est avec ce navire. Peut-être que les tritons à bord auront une idée pour les libérer. Ils pourraient même nous aider si nous avons de la chance. » Il désigna le deuxième étage. « Tharion est notre meilleure option.
— Voilà qui tombe à pic, intervint enfin Flynn, étant donné que tu étais justement en train d’insister pour qu’on le libère.
— D’une pierre, deux coups.
— Tharion ne peut pas partir d’ici, réfléchit Marc, mais rien ne l’empêche de nous parler. Peut-être qu’il peut nous fournir des contacts.
— Il n’y a qu’une seule manière de le savoir », dit Ithan.
Flynn poussa un soupir qu’Ithan prit comme un accord. « Quelqu’un doit lui dire de rentrer à la maison. » Du pouce, il désigna Sigrid par-dessus son épaule.
« Et l’escorter, ajouta Dec.
— Pas moi », s’empressèrent de dire Flynn et Ithan en même temps.
Declan tourna la tête vers Marc et lança « Pas moi » avant que le léopard ait eu le temps de comprendre ce qu’il se passait.
Celui-ci se massa les tempes. « Rappelez-moi comment ça se fait que vous soyez tous les trois considérés comme les guerriers les plus redoutables de cette ville ? »
Dec se contenta de l’embrasser sur la joue.
Marc soupira. « Si je dois ramener Siggy à la maison, alors c’est Holstrom qui doit lui dire. »
Ithan ouvrit la bouche, mais… d’accord. Adressant un sourire moqueur aux hommes, il se dirigea vers l’alpha pour la récupérer. Et sauver le vendeur d’opales de ses questions sans fin.
Comment est-ce que vous savez si elle favorise la chance ou l’amour ou la joie ? Qu’est-ce que les couleurs ont à voir dans l’histoire ? Quelle preuve vous avez qu’elles fonctionnent ?
Il n’aurait su dire si c’était de la curiosité, enfermée pendant des années dans cette cuve, ou juste sa part alpha qui avait besoin de questionner tout et tout le monde. Qui avait besoin que l’ordre règne dans le monde.
Ithan posa la main sur le coude de Sigrid pour la prévenir de sa présence, et une fois encore, elle tressaillit. Ithan recula d’un pas, les mains levées tandis que le vendeur d’opales observait la scène avec inquiétude. « Désolé. »
Elle n’aimait pas qu’on la touche. Elle ne l’avait laissé la toucher qu’une seule fois pour lui laver les cheveux, cette première nuit, quand elle ignorait comment faire.
Ithan lui fit signe de revenir vers les hommes, et elle le suivit, conservant une bonne distance avec lui. Le toucher était nécessaire pour la plupart des loups – ils en avaient besoin. Toutes ces années passées dans la cuve lui auraient-elles enlevé cet instinct ?
Quand il y pensait sous cet angle, il avait du mal à être agacé par son attitude.
« Comment est-ce que tu arrives à t’y habituer ? » interrogea Sigrid par-dessus les sifflements de la viande cuisinée et des marchandages des consommateurs. Derrière elle, les sylphes flottaient toujours près d’un assortiment d’opales, s’extasiant devant les pierres. La rapidité avec laquelle ces trois esprits s’étaient adaptés à ce vaste monde étrange le sidérait. Elles aussi avaient été prisonnières de l’Astronome, enfermées dans ses bagues.
« M’habituer à quoi ? » demanda Ithan.
Sigrid observa ses mains, son corps frêle sous le sweat. Des passants la – le – remarquèrent et s’écartèrent de son chemin. « À l’impression d’être enfermée dans un corps pourrissant. »
Il cligna des yeux. « Je, euh… » Il ne pouvait s’imaginer à sa place, après des années passées à flotter, sans poids, dans un caisson d’isolation, elle se retrouvait soudain avec un corps de chair, de sang et d’os. « Tu as juste besoin d’un peu de temps. »
Elle baissa les yeux. Ce n’était pas la réponse qu’elle espérait.
« Sigrid, dit-il à nouveau. Tu es… Tu t’en sors très bien.
— Pourquoi est-ce que tu m’appelles toujours comme ça ? s’enquit-elle.
— C’est le nom que Sasa a choisi pour toi », répondit Ithan, en lui offrant un sourire amical.
— Pourquoi est-ce qu’il me faut un nom ? J’ai vécu sans jusqu’à présent.
— Un alpha doit en avoir un. Une personne doit en avoir un. L’Astronome t’a laissée faire le Saut – tu vas vivre pendant des siècles. »
Quand il avait insisté, elle avait révélé qu’elle avait fait le Saut d’une manière ou d’une autre, dans son caisson d’isolation. Elle était incapable de lui dire quand ou comment, pourtant il avait été soulagé d’apprendre qu’elle avait cette protection.
« Je ne veux pas parler du Saut. » Sa voix était froide, sans vie.
« Moi non plus. » Il aurait aimé avoir des réponses sur ce qu’elle avait vécu, mais pas maintenant. Pas alors qu’ils rejoignaient les trois hommes qui les attendaient. Les sylphes, émergeant enfin des profondeurs du stand d’opales, se précipitèrent, trois traînées de flammes déchirant l’entrepôt sec.
« Alors, on va juste toquer à la porte ? » demanda Flynn, en désignant la porte métallique semblable à celle d’une chambre forte au sommet des escaliers. L’entrée de la tanière privée de la Reine Vipère.
Marc croisa le regard d’Ithan. Avait-il expliqué à Sigrid que Marc l’escorterait à la maison ?
Ithan grimaça. Non, il ne l’avait pas fait.
Marc le foudroya du regard. Trouillard, semblait dire le léopard. Soudain il se raidit, immobile. « Taisez-vous. »
Les autres lui obéirent, les deux fae tendirent la main vers l’arme qui pendait à leurs ceintures. Le Marché de la Viande était en effervescence, inconscient de ce qu’il se passait, vendant et échangeant et nourrissant, et pourtant…
Les yeux de fauve de Marc scannèrent l’entrepôt, les lucarnes. Il inspira.
Ithan fit de même. En tant que métamorphes, leurs sens étaient plus affûtés que ceux des fae.
Depuis la porte d’entrée derrière eux, un mélange d’odeurs se faufilait depuis l’extérieur, la puanteur des égouts au-delà…
Et la senteur des loups qui approchaient.
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« Je ne sais pas quelle est la langue de ce tatouage, insista Bryce. Mon amie me l’a fait tatouer quand j’étais inconsciente…
— Ne mentez pas », avertit Rhysand, menaçant. Il pourrait finir par la tuer.
Quelle que soit cette langue, c’était apparemment si dangereux qu’elle aurait tout aussi bien pu dire : Planter un couteau ici.
Amren tourna autour de Bryce, observant le tatouage qui continuait sans doute de briller sous le tissu de son T-shirt blanc. « Je peux sentir quelque chose dans les lettres… » Bryce se raidit. « Va chercher Nesta. »
Azriel murmura : « Cassian ne sera pas content.
— Il fera avec. Nesta saura mieux sentir que moi. »
Bryce se tourna, replaçant Amren et Azriel dans son champ de vision, tandis que la première insistait : « Va la chercher, Rhysand. »
Bryce plia les genoux, en position défensive. À quel point serait-ce douloureux ? Aurait-elle une chance de…
Rhysand disparut à nouveau.
Avant que Bryce ait fini de se redresser sur ses pieds, il était de retour, accompagné d’une femme aux cheveux châtain clair qui lui était familière. Comme plus tôt dans la maison, elle portait un cuir sombre, similaire à celui d’Azriel et de Rhysand, et affichait avec une espèce de calme tranquille et imperturbable. Une guerrière.
Ses yeux gris-bleu glissèrent sur Bryce.
Lentement, presque hébétée, cette dernière se rassit sur sa chaise. Quoi qu’il y ait dans ces yeux…
D’une voix plate, donnant l’air de s’ennuyer ferme, l’arrivante annonça : « Je vous l’ai dit tout à l’heure : elle porte quelque chose de Forgé. Au-delà de l’épée qu’elle possède.
— Forgé ? » demanda Bryce à la nouvelle venue, abandonnant toute prudence.
Elle ne pouvait que supposer qu’il s’agissait de Nesta. Au même moment, Amren désigna le dos de Bryce et demanda : « C’est ce tatouage dont il est question ? »
Nesta se contenta de répondre : « Oui. »
Ils se remirent à dévisager Bryce, d’un air insondable. Lequel frapperait le premier ? À quatre contre un, elle n’en sortirait pas vivante.
Amren dit doucement à Rhysand : « Qu’est-ce que tu veux faire d’elle, Rhys ? »
Bryce serra les dents. Même si elle n’avait aucune chance de gagner, il était hors de question qu’elle attende la mort les bras croisés. Elle se battrait de toutes ses forces…
Nesta la toisa d’un air hautain et froid. « Tu peux nous affronter, mais tu perdras. »
Qu’elle aille se faire foutre. Bryce soutint le regard de la femme, dans lequel elle vit briller une volonté en acier trempé. « Essayez de toucher ce tatouage et vous comprendrez vite pourquoi les Asteri tiennent tant à me voir mourir. »
Elle regretta immédiatement cette réplique. La main d’Azriel se porta vers la dague qui pendait à sa ceinture. Mais Nesta se contenta de se rapprocher, ni impressionnée, ni intimidée par la tirade de Bryce.
« Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle à Bryce, en indiquant son dos. Comment un bout d’écriture sur ta peau… a pu être Forgé ?
— Je ne peux pas répondre à la question tant que vous ne m’aurez pas expliqué ce que Forgé veut dire.
— Ne lui dis rien », intervint Amren.
Elle lui indiqua la porte. « Tu as rempli ta mission et dit ce que nous avions besoin de savoir. À plus tard. »
Nesta haussa les sourcils en se voyant ainsi congédier. Elle regarda Bryce et lui sourit d’un air carnassier : « Il est dans ton intérêt de coopérer avec eux, tu sais.
— Ils me l’ont déjà dit », rétorqua-t-elle, en serrant les poings contre sa chaise.
Elle les glissa sous ses cuisses pour éviter de faire quelque chose de stupide.
Les yeux de Nesta brillèrent d’amusement quand elle remarqua son geste.
« Notre… visiteuse a besoin de repos », intervint Rhysand, avant de se lever gracieusement et de se diriger vers la porte. Répondant à l’ordre donné, Amren et Azriel le suivirent. Nesta également, mais seulement après avoir fixé Bryce une seconde de plus. D’un air narquois, plein de défi.
Pourtant, alors qu’Azriel se tenait sur le seuil de la porte, Bryce demanda au guerrier ailé : « L’épée… où est-elle ? »
Azriel s’arrêta et la fixa par-dessus son épaule : « Quelque part en sécurité. »
Bryce soutint son regard, affrontant la glace du guerrier avec la sienne – cette expression qu’elle avait et dont Ruhn disait toujours qu’elle ressemblait à celle de leur père. Le visage qu’elle ne montrait que très rarement au monde. « L’épée est à moi. Je veux la récupérer. »
Azriel esquissa un sourire. « Alors donne-nous une bonne raison de te la rendre. »
 
Le temps s’écoulait lentement. Des plateaux garnis d’une nourriture simple apparaissaient à intervalles réguliers : du pain, du bœuf mijoté – ou ce qu’elle supposait être du bœuf mijoté –, du fromage dur. Des plats semblables à ceux qu’elle mangeait chez elle.
Même les herbes lui étaient familières – les fae de ce monde les avaient-ils introduites sur Midgard ? Ou les plantes comme le thym et le romarin étaient-elles universelles ? Répandues à travers l’espace ?
Ou peut-être que les Asteri avaient apporté ces herbes depuis leur monde natal et les avaient plantées sur toutes les planètes qu’ils avaient conquises.
Elle savait qu’il était stupide de réfléchir à ça. Qu’elle avait des choses bien plus importantes auxquelles penser qu’un jardin intergalactique. Elle perdit rapidement tout intérêt pour la nourriture, et cogiter sur tout le reste était simplement… trop.
Personne d’autre ne vint la voir. Bryce s’occupait en jetant des pois de son ragoût dans la grille au milieu du sol, comptant les longues secondes qui s’écoulaient avant qu’elle n’entende un ploc faible, puis le sifflement et le rugissement de la chose qui rôdait en dessous.
Elle n’avait pas envie de savoir. Son imagination lui proposait plein d’options, toutes dotées de dents aiguisées et d’un appétit dévorant.
Elle n’avait essayé qu’une seule fois la porte. Elle n’était pas verrouillée mais un mur de nuit noire stagnait dans l’entrée, obscurcissant le couloir et le dérobant à sa vue. Empêchant quiconque d’entrer ou de sortir. Elle avait fait jaillir sa coruscance, mais même elle était impuissante face à ces ténèbres.
Il s’agissait peut-être d’un test stupide. Pour voir si elle pouvait affronter leurs pouvoirs et protections les plus puissants. Pour l’évaluer en tant qu’adversaire. Peut-être pour découvrir ce que le Cor – quoi qui puisse être Forgé en lui – était capable de faire. Mais elle n’avait pas besoin de lancer sa coruscance contre ces ténèbres pour comprendre qu’elles ne bougeraient pas. Elle sentait leur puissance au plus profond de ses os.
Bryce fouilla dans sa mémoire à la recherche d’une tactique d’évasion alternative, passant en revue tout ce que Randall lui avait appris, mais aucune n’était envisageable pour franchir ce pouvoir impénétrable.
Alors, elle s’assit. Et mangea. Et jeta des petits pois aux monstres en dessous.
Même si elle parvenait à sortir d’ici, elle ne pourrait quitter la planète. Pas sans quelqu’un pour activer son pouvoir, et le Cor par la même occasion. Et d’après les sous-entendus d’Apollion, celui de Hunt était bien plus compatible avec le sien que la plupart. De fait, Hypaxia avait réussi à la charger face aux traqueurs de l’Anfer, mais il n’y avait aucune garantie que la magie de la reine-sorcière aurait été suffisante pour ouvrir une porte.
Et avait-elle besoin d’une porte pour rentrer chez elle ? Michée s’était servi du Cor dans son dos pour ouvrir les sept portes de Crescent City en même temps, à plusieurs centaines de mètres les unes des autres. Quand elle avait atterri ici, elle n’avait vu aucune structure dans les environs qui aurait pu être assimilée à une porte. Juste une pelouse verdoyante, la rivière et la maison qu’elle avait à peine réussi à deviner à travers le brouillard dense qui l’entourait.
Seule la dague – et Azriel qui la détenait – était présente. Comme si c’était là qu’il fallait qu’elle soit.
« Quand le couteau et l’épée seront réunis, notre peuple le sera aussi », murmura Bryce dans le silence des lieux.
Dans quel but ? Les fae étaient horribles. Ceux d’ici ne semblaient pas bien différents de ceux qu’elle connaissait, à en juger par ce qu’elle voyait. Et les fae de Midgard avaient encore démontré au printemps que leur moralité était pourrissante, lorsqu’ils avaient enfermé les gens vulnérables à l’extérieur de leurs villas pendant l’attaque des démons. Ils l’avaient prouvé en oppressant continuellement les femmes avec leurs règles et leurs lois, les considérant à peine mieux que du bétail. Bryce avait retourné ces règles contre eux lors de l’Équinoxe d’automne pour épouser Hunt, mais d’après ces mêmes règles, techniquement, maintenant, elle lui appartenait. Au nom d’Urd, elle était une princesse, et pourtant, elle restait la propriété de l’homme sans titre qu’elle avait épousé.
Peut-être que les fae ne valaient pas la peine d’être réunis.
Ce qui lui laissait toujours le problème de quitter cette planète – l’un des rares mondes à avoir jamais réussi à renverser les Asteri. Daglan. Quel que soit leur nom.
Bryce s’adossa à l’un des murs de la cellule, les genoux collés contre sa poitrine, et essaya de réfléchir au mieux, en posant les faits les uns à la suite des autres.
Les heures s’écoulèrent. Rien ne lui vint à l’esprit.
Bryce se frotta le visage. Elle était tombée dans le monde natal des fae. Le monde d’où venaient les fae Célestes – Theia, Pélias et Helena. D’où provenait l’Épée Stellaire, et où son couteau l’attendait. Si Urd avait eu une intention en l’envoyant ici… alors elle n’avait aucune idée de ce que c’était.
Ni de la manière dont elle allait se tirer de ce guêpier.
 
 
« On n’aurait pas dû l’emmener avec nous », murmura Flynn alors qu’ils se faufilaient à toute allure entre les échoppes du Marché de la Viande, à la recherche d’une sortie alternative du côté le plus calme de l’entrepôt. « Putain, je te l’avais dit, Holstrom…
— Je lui ai ordonné de m’emmener », intervint Sigrid qui suivait le rythme d’Ithan, tandis que la lueur des sylphes, perchés sur ses épaules, s’était réduite à un filet jaune pâle.
En entendant ces mots, quelque chose frémit dans le cœur d’Ithan – une alpha, qui prenait sa défense ! Qui prenait ses responsabilités, même si elles impliquaient qu’on pouvait lui donner des ordres. Les alphas qu’il avait côtoyés ces dernières années avaient utilisé leur pouvoir et leur domination pour leur seul bénéfice. Danika s’était servie de sa position pour soutenir ceux qui se trouvaient en dessous d’elle, à sa manière un peu effrontée, mais elle était morte. Il avait cru qu’il ne rencontrerait jamais un autre alpha comme elle, mais peut-être…
« Sabine nous aurait trouvés de toute manière, répliqua Ithan, qu’on soit ici ou à la maison. Ce n’était qu’une question de temps. »
Ils entrèrent dans un long couloir de service avec une porte métallique cabossée à l’autre bout, sur laquelle était peint en lettres blanches bâclées le mot SORTIE. Absolument pas aux normes. Même s’il doutait qu’un des inspecteurs de l’hygiène et de la santé de la ville ait jamais posé un pied dans ce labyrinthe de misères.
« Est-ce qu’on se sépare ? interrogea Dec. Pour essayer de les envoyer sur une autre piste ?
— Non, répondit Marc, dont les griffes luisaient au bout des doigts. Leur sens de l’odorat est trop affûté. Ils seront capables de déterminer avec qui elle sera. »
Comme en réponse, des hurlements déchirèrent l’entrepôt. Le corps tout entier d’Ithan se verrouilla. Il connaissait la teneur de ces hurlements. Proie en fuite. Il serra les dents pour s’empêcher d’y répondre, pour enfermer son hurlement dans son corps.
À côté de lui, Sigrid était survoltée. Comme si ces hurlements avaient aussi provoqué une réponse en elle.
« Donc, il faut fuir, conclut Flynn. Où est-ce qu’on se retrouve si on est séparés ? »
La question flotta dans les airs. Où était-on en sécurité dans cette ville, sur cette planète ? Étant donné leurs relations avec des traîtres actuellement en prison, la liste des options était très réduite. Où serait allée Bryce ? Elle aurait trouvé quelqu’un de plus grand et de plus féroce… ou au moins, de plus intelligent. Elle se serait rendue à la galerie, peut-être, vers ses protections, mais le sanctuaire de Jesiba Roga n’était plus. Les Antiquités Griffin n’avaient jamais été restaurées ou rouvertes. Ce qui ne laissait…
« On se retrouve au Comitium, suggéra Ithan. Isaïe Tibérien nous protégera. »
Dec haussa un sourcil : « Tu connais Tibérien ?
— Non, mais Athalar est son ami. Et j’ai entendu dire que c’était une bonne personne.
— Pour un ange, marmonna Flynn.
— Nous allons chez les anges ? » s’enquit Sigrid. Le dédain et la méfiance suintaient de chaque mot.
Les hurlements dans l’entrepôt se rapprochaient : Nous traquons ensemble les ténèbres.
« Je ne vois pas d’autre option, admit Dec. C’est un pari risqué, cela dit. Tibérien pourrait se rendre droit chez Célestina.
— La gouverneure est sympa, dit Flynn.
— Je ne fais confiance à aucun archange, dit Marc. Ils sont sélectionnés et élevés dans le but d’obtenir un pouvoir incontrôlé. Ils sont envoyés dans ces académies secrètes, arrachés à toute famille. Ce n’est pas un environnement favorable pour éduquer des personnes équilibrées. De bonnes personnes. »
Arrivés devant la sortie, ils s’arrêtèrent, écoutant attentivement les bruits de l’autre côté. Ils ne pouvaient rien sentir à travers la porte en métal, mais les hurlements derrière eux se rapprochaient. Ceux qui se trouvaient dans l’entrepôt atteindraient ce couloir très rapidement.
Un autre hurlement – celui-ci lui était familier. « Amelie », souffla Ithan. S’ils faisaient demi-tour, ils devraient se battre contre la deuxième meute la plus puissante de Lunathion. Malgré tout, franchir cette porte, qui menait dans la ville impitoyable, sans alliés sûrs pour les abriter…
Sigrid leur rendit service et ouvrit la porte.
Et là, debout dans la rue qui se trouvait derrière, se tenait Sabine Fendyr.
Cette dernière lâcha un rire sans joie. Ses yeux croisèrent ceux d’Ithan, ne véhiculant rien d’autre qu’une haine pure, et puis elle fit face à Sigrid, le congédiant clairement. Il n’était rien ni personne pour elle. Pas même un loup à reconnaître.
Ithan montra les dents. Flynn, Dec et Marc ôtèrent la sécurité de leurs armes.
Mais Sabine se contenta de dire à Sigrid, à travers sa bouche hérissée de crocs : « Tu lui ressembles. »
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La souffrance, les ténèbres et le silence. Voilà à quoi se résumait l’intégralité du monde de Hunt Athalar.
Non, ce n’était pas tout à fait exact.
Ces choses représentaient son univers, au-delà de son corps martyrisé, de ses ailes qui avaient été sciées, de la faim dévorante qui lui tordait l’estomac et de la soif qui brûlait sa gorge, de la marque d’esclave apposée à son poignet. L’auréole avait été à nouveau tatouée sur son front par Rigelus lui-même, son pouvoir oppressant encore plus lourd et étouffant que celui de la première. Tout ce qu’il avait accompli, gagné… avait disparu. Son existence même appartenait aux Asteri, une fois de plus.
Mais au fond de lui, dépassant cet océan de souffrances et de désespoir, Bryce incarnait l’intégralité de son monde.
Sa compagne d’âme. Sa femme. Sa princesse.
Prince Hunt Athalar Danaan. Il aurait haï ce dernier nom s’il n’avait incarné le fait qu’elle possédait son âme, son cœur.
Il n’y avait rien d’autre que Bryce. Même le fouet barbelé de Pollux ne pouvait effacer son visage de son esprit. Même cette scie aux dents émoussées n’avait pu l’arracher, alors qu’elle avait découpé ses ailes.
Bryce, qui s’était enfuie. Partie en Anfer pour chercher de l’aide. Il resterait ici, laisserait Pollux le tailler en pièces, sectionner à nouveau ses ailes encore et encore, si cela voulait dire que l’attention des Asteri restait loin d’elle. Si cela lui donnait le temps de rallier les forces nécessaires pour détruire ces connards.
Il mourrait avant de leur dire où elle se trouvait. Sa seule consolation, c’était que Ruhn ferait de même.
Baxian, couvert de sang, qui se balançait de l’autre côté de Ruhn, ignorait où était partie Bryce, mais il en savait assez sur ses récentes activités. Pourtant, le Chien de l’Anfer n’avait rien cédé à Pollux. Hunt n’en attendait pas moins de l’homme qu’Urd avait choisi pour être le compagnon de Danika Fendyr.
Tout était calme maintenant – seul résonnait le bruit métallique de leurs chaînes. Du sang, de la pisse et de la merde recouvraient le sol sous leurs pieds et l’odeur était presque aussi insupportable que la douleur.
Hunt reconnaissait volontiers que Pollux était créatif. Là où d’autres auraient choisi d’enfoncer un couteau dans le ventre et de le faire tourner, le Marteau avait déterminé avec précision les points sur leurs pieds qu’il fallait fouetter et brûler pour causer un maximum de souffrances tout en maintenant leurs victimes dans un état de conscience.
Ou peut-être que c’était la Biche qui avait acquis ce genre de connaissances. Elle se tenait debout derrière son amant et observait de ses yeux morts comment il les torturait, lentement, si lentement.
C’était là l’autre secret que lui et Danaan ne lâcheraient pas. La Biche – ce qu’elle était et qui elle était.
L’inconscience lui tendait les bras, une délivrance si douce. Hunt était arrivé à un stade où il en avait autant envie que du corps de Bryce enveloppant le sien. Parfois, quand il plongeait dans les ténèbres, il prétendait qu’il tombait dans ses bras, qu’il était accueilli dans sa chaleur étroite et confortable.
Bryce. Bryce. Bryce.
Son nom comme une prière, un ordre.
Il avait peu d’espoir de sortir d’ici vivant. Son seul objectif consistait à faire en sorte de tenir assez longtemps pour que Bryce puisse accomplir sa mission. Après toutes les conneries monumentales qu’il avait faites au fil des siècles… c’était le moins qu’il puisse lui offrir.
Il aurait dû le voir venir – une partie de son esprit l’avait vu venir il y a plusieurs semaines, quand il avait essayé de convaincre Bryce de ne pas suivre cette route. Il aurait dû se battre davantage. Il aurait dû lui dire que cette issue était inévitable, en particulier s’il était impliqué.
Il savait pourtant qu’il ne fallait pas faire confiance à Célestina, à sa façon novatrice d’être gouverneure et à ses nouvelles règles à la con. Il lui avait permis de gagner sa confiance, et putain, l’archange les avait tous trahis. Son grand baratin sur le fait d’être une amie de Shahar… Il avait gobé son histoire. Et laissé le souvenir de son amante depuis longtemps décédée perturber ses instincts. Ce qui était exactement le pari que Célestina avait dû faire.
Qu’est-ce que c’était, à part une autre rébellion de Déchus ? Sur une échelle plus petite, oui, mais les enjeux étaient tellement plus élevés cette fois. À l’époque, il avait perdu une armée, perdu son amante – il avait su qu’elle était en train de mourir quand le temps s’était étiré et avait ralenti autour de lui. Il avait su qu’elle était morte lorsqu’il avait repris son cours, une fois de plus, et le monde entier s’était transformé.
Pourtant les liens qui le rattachaient aux autres – pas seulement à Bryce, mais aussi aux deux hommes présents dans le cachot avec lui –, ces liens étaient devenus insupportables. Leur douleur était sa douleur. Peut-être pire que ce qu’il avait enduré auparavant.
Shahar avait bénéficié de la solution de facilité. Mourir de la main de Sandriel, mourir sur le champ de bataille, rapide et définitif… Cela avait été plus facile plus elle.
À quelques pas de là, Baxian grogna doucement.
Leurs bras étaient engourdis, leurs épaules déboîtées d’avoir essayé de soutenir le poids de leurs corps.
Hunt rassembla assez d’énergie et de concentration pour dire à Baxian : « Comment… tu vas ? »
Le Chien de l’Anfer lâcha une toux humide : « Super. »
À côté de Hunt, Ruhn gronda. Ce qui aurait tout aussi bien pu être un rire. C’était leur seule option : crier et pleurer, ou rire devant ce putain de désastre monumental.
Et en effet, Ruhn dit : « Voulez… entendre… une blague ? » Le prince n’attendit pas leur réponse avant de poursuivre : « Deux anges… et un prince fae… entrent dans… un cachot… »
Ruhn ne finit pas, et il n’en avait pas besoin. Un rire rauque et brisé jaillit de la gorge de Hunt. Puis de Baxian. Et de Ruhn.
Alors que chaque secousse lui déchirait les bras, le dos, son corps meurtri, Hunt ne pouvait s’arrêter de rire. Un bruit qui frôlait l’hystérie. Rapidement, des larmes coulèrent le long de ses joues, et à l’odeur, il sut que les autres riaient et pleuraient aussi, comme si c’était la putain de chose la plus drôle de l’univers.
La porte de la salle s’ouvrit brutalement, résonnant sur les pierres comme un coup de tonnerre.
« Fermez-la, putain ! » rugit Pollux en descendant les escaliers, ses ailes luisant dans la pénombre.
Hunt rit encore plus fort. Derrière le Marteau, on entendait une autre série de pas – un homme aux cheveux sombres et à la peau bronzée le suivait : le Faucon. Le dernier membre de la triarii de Sandriel. « Merde, mais qu’est-ce qui va pas chez eux ? cracha l’ange métamorphe à Pollux.
— Ce sont des connards, c’est tout », répondit-il, en se dirigeant tranquillement vers l’étagère des instruments de torture, avant de s’emparer d’un tisonnier. Il l’enfonça dans les braises du feu, la lumière se reflétant sur ses ailes blanches, comme une parodie d’aura céleste.
Le Faucon se rapprocha, les scrutant tous les trois avec une attention qui faisait écho à son surnom. Comme Baxian, le Faucon était issu de deux peuples : les anges, qui lui avaient accordé ses ailes blanches, et les métamorphes faucons, qui lui avaient transmis sa capacité à se transformer en oiseau de proie.
Les similarités entre les deux hommes s’arrêtaient là. D’abord, Baxian avait une âme. Le Faucon…
Les yeux de ce dernier s’attardèrent sur Hunt. Aucune vie, aucune joie n’y brillaient.
« Athalar. »
Hunt l’accueillit d’un simple signe de la tête. « Connard. »
Ruhn ricana. Le Faucon pivota vers l’étagère, d’où il tira un long couteau incurvé. Le genre qui était conçu pour arracher les organes avec sa lame en ressortant. Hunt se souvenait de celui-là, de la dernière fois où il avait été torturé.
Ruhn rit à nouveau, comme s’il était bourré. « Très créatif.
— On verra si tu ris encore dans un moment, petit prince », répliqua le Faucon, gagnant un sourire complice de Pollux, qui attendait que le tisonnier ait chauffé. « J’ai entendu dire que ton cousin Cormac a supplié avant de mourir.
— Va te faire foutre », cracha Ruhn.
Le métamorphe faucon soupesa le couteau dans sa main. « Son père l’a renié. Enfin, ce qu’il restait de son corps. » Un clin d’œil à Ruhn. « Ton père a fait la même chose. »
Hunt remarqua le choc qui se propageait sur le visage du prince. Était-ce à cause de la trahison de son père ? Ou du décès de son cousin ? De telles choses avaient-elles ne serait-ce qu’un sens ici ?
D’une voix rocailleuse, Baxian cracha au Faucon : « Tu es un putain de menteur. Tu l’as toujours été… tu le seras toujours. »
Le Faucon sourit à Baxian. « Et si on commençait par ta langue aujourd’hui, sale traître ? »
Ce dernier eut le mérite de lui tirer la langue en guise de réponse.
Hunt eut un rictus goguenard. Ouais, ils étaient tous les trois dans le même bateau. Jusqu’au bout.
La Faucon tourna son regard vers Hunt. « Tu seras le suivant, Athalar.
— Viens la chercher », hoqueta-t-il. Ruhn tendait lui aussi sa langue.
Leur provocation fit trembler de rage le Faucon, dont les ailes blanches brillaient d’un pouvoir étrange. Puis lentement, un sourire illumina son visage – probablement le résultat de ses calculs terrifiants, il se délectait de la situation à mesure que Pollux revenait vers lui avec le tisonnier chauffé à blanc et ondulant de chaleur.
« Qui commence ? » ronronna le Marteau. L’ange était prêt, sa silhouette se découpant devant le feu ardent.
Hunt ouvrit la bouche, sa dernière tentative de défi avant que le merdier ne commence, mais dans les ombres derrière Pollux, au-delà de l’âtre, quelque chose de sombre se mouvait. Quelque chose d’encore plus sombre que les ombres.
Pas celles de Ruhn. Le prince semblait incapable d’y accéder quand il était limité par les menottes gorsiennes. Il ne conservait que sa compétence télépathique.
Cette ombre était différente – plus sombre, plus ancienne. Elle les observait.
Elle observait Hunt.
Des hallucinations : mauvais, parce que ça signifiait qu’il avait une espèce d’infection que même son corps immortel ne parvenait à combattre. Bon, parce qu’il pourrait se laisser glisser paisiblement dans l’étreinte de la mort. Mauvais, parce que les Asteri tourneraient alors toute leur attention sur Bryce. Bon, parce que la douleur allait disparaître. Mauvais, parce que tout au fond de son cœur, il conservait l’espoir stupide de la revoir. Bon, parce que Bryce ne reviendrait pas le chercher s’il était mort.
De l’autre côté de la salle, la chose dans les ombres remua. Imperceptiblement. Comme si elle lui faisait signe d’un doigt de venir la voir.
La mort. Voilà ce qu’était cette chose dans les ténèbres.
Et maintenant, elle lui faisait signe.
 
Night.
Porté sur le radeau de l’oubli, Ruhn dérivait sur un océan de souffrances.
La dernière chose dont il se souvenait était le bruit et la vue de son intestin grêle giclant sur le sol, la douleur aussi aiguë que… aussi vive que le couteau incurvé que le Faucon avait plongé dans son ventre.
Il se demanda quand le métamorphe l’éventrerait avec ses serres sous sa forme de faucon, ce qu’il adorait faire. Ruhn l’imaginait très bien : le Faucon, perché sur son torse, arrachant ses organes, les picorant avec son bec affûté comme un rasoir. Il guérirait, et puis le Faucon recommencerait. Encore et encore…
Ruhn avait été stupide de penser que rien de ce qui lui arrivait ici ne pourrait être pire que les années de torture qu’il avait subies aux mains de son père. Les brûlures, les menottes gorsiennes qu’il lui avait mises pour l’empêcher de se rebeller et de guérir – au moins, il avait développé ses propres méthodes de survie, de guérison. Mais maintenant, il n’y avait que la douleur, puis l’oubli, et puis encore la douleur.
Était-il mort ? Ou s’était-il trouvé à un souffle à peine de la mort, comme cela pouvait arriver aux Vanes si le coup n’était pas fatal ? Son corps de fae régénérerait ses organes, même s’il était ralenti par les menottes gorsiennes.
Night.
La voix féminine résonna de l’autre côté de la mer étoilée. Comme un phare qui brillait au loin.
Night.
Ici, il ne pouvait échapper à sa voix. S’il se réveillait, la douleur renverserait le radeau et il se noierait. Alors, il n’avait pas d’autre choix que d’écouter, de dériver vers cette lueur.
Par les dieux, qu’est-ce qu’il t’a fait ?
La question était lourde de colère et de tristesse, qui provenaient de partout autour et à l’intérieur de lui.
Ruhn parvint à dire : Rien que tu n’aies déjà fait toi-même un millier de fois.
Puis elle apparut debout, à côté de lui, sur son radeau. Lidia. Du feu ruisselait de son corps, mais il distinguait son visage parfait. La plus belle femme qu’il ait jamais vue. Un masque sans défaut, qui dissimulait un cœur pourri.
Son ennemie. Son amante. L’âme qu’il pensait être…
Elle s’agenouilla et tendit la main vers lui. Je suis tellement désolée.
Ruhn se déplaça hors de sa portée. C’était le maximum dont il était capable, même ici. Une espèce de douleur atroce brilla dans ses yeux, mais elle n’essaya plus de le toucher.
Il avait dû être tué aujourd’hui. Ou pas loin, si elle était là. Il ne lui restait plus aucun mécanisme de défense et elle avait brisé le mur mental pour la première fois depuis qu’il avait appris qui elle était.
Qu’avaient-ils fait à Cormac pour qu’il soit irrémédiablement mort ?
Il ne put empêcher le souvenir de le submerger, lorsqu’il était assis à côté de Cormac dans ce bar, avant qu’ils n’aillent à la Cité éternelle, de cet unique instant où il avait aperçu la personne que son cousin aurait pu être. L’ami que Cormac aurait pu devenir, s’il n’avait été systématiquement dépossédé de toute gentillesse par le roi Morven.
Il n’aurait pas dû être aussi choqué que les deux rois aient renié leurs fils. Bien que du feu coule dans les veines de l’un et des ombres dans celles de l’autre, Einar et Morven se ressemblaient bien plus qu’il n’y paraissait.
Ruhn s’était toujours accroché au petit espoir que son père voyait les Asteri pour ce qu’ils étaient vraiment et que si jamais un jour la situation dégénérait, son père ferait le bon choix. Que le planétaire dans son bureau, les années passées à étudier les motifs dans la lumière et l’espace… que tout ça représentait quelque chose de plus grand. Que ce n’était pas seulement l’étude désœuvrée d’un membre de la royauté qui s’ennuyait ferme et qui avait besoin de se sentir plus important qu’il ne l’était vraiment dans le grand ordre des choses.
Cet espoir était mort. Son père n’était qu’un putain de lâche sans envergure.
Ruhn, insista Lidia, et il haïssait la musique que faisait son nom sur ses lèvres. Il la haïssait. Il bascula sur le côté, lui tournant le dos.
Je comprends pourquoi tu es en colère, pourquoi tu dois me haïr, commença-t-elle d’une voix rauque. Ruhn, les… les choses que j’ai faites… il faut que tu comprennes pourquoi je les ai faites. Pourquoi je vais continuer à les faire.
Garde ton histoire larmoyante pour quelqu’un qui en aura quelque chose à foutre.
Ruhn, je t’en prie.
Le radeau grinça et il sut qu’elle essayait de l’atteindre, une fois encore. Mais il ne supportait pas ce contact, sa voix suppliante, les émotions que personne d’autre au monde à part lui ait jamais entendues venant de la Biche.
Alors, Ruhn dit : J’emmerde tes excuses. Et il quitta ce radeau mental pour se laisser engloutir par l’océan de souffrances.
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Le cœur d’Ithan était paralysé alors que Sabine souriait d’un air féroce, s’avançant vers la porte latérale de l’entrepôt. La ruelle derrière elle était vide – pas de témoins. Exactement ce qu’Ithan et tous ceux qui servaient Sabine avaient appris à mettre en place dans une situation semblable.
Sigrid recula d’un pas, cognant Declan. Les sylphes s’accrochaient à son cou, leurs flammes jaunes tremblotantes.
« Je savais que mon frère m’avait laissé le retrouver trop facilement, lui et ta sœur », cracha Sabine, les yeux rivés sur Sigrid, comme si les armes dégainées par les deux guerriers fae qui visaient sa tête n’avaient aucune importance. « Je savais qu’il avait menti sur le nombre de petits qu’il avait eus. »
Sigrid cessa de reculer. Ithan n’osait pas quitter Sabine des yeux pour déchiffrer son visage.
« Tous ces efforts… pour toi ? » Elle inspecta ses griffes incurvées. « Au moins, je te promets de faire vite. Je ne peux pas en dire autant de ce que j’ai fait à ta sœur. Pauvre petite.
— Laisse-la tranquille », siffla Ithan, en équilibre sur la pointe des pieds, prêt à sauter sur Sabine. Pour accomplir son dernier geste désastreux de résistance.
Sabine eut un rire sans joie, reconnaissant enfin sa présence.
« Tu parles d’un protecteur, Holstrom.
— Sabine, vous avez deux putains de secondes pour dégager de là », intervint Declan.
Le sourire de Sabine lui plissait le nez – une fureur purement lupine. « Il vous faudra plus que des balles pour me vaincre, petits fae. » Ithan avait raconté à Flynn que Sabine n’était pas assez stupide pour foutre la merde sur le territoire de la Reine Vipère, mais en voyant l’expression haineuse de la prima présomptive, il se demanda si la rage et la peur n’avaient pas supprimé tout sens commun chez elle.
Il sortit les griffes. « Et ça ? » Il grogna à nouveau. « Dès qu’on dira tout ça aux autorités, tu seras morte. »
Le sourire de Sabine se fit glacial. « À qui vous le direz ? Célestina s’en fiche. Et le Roi de l’Automne veut que les fae valbariens prennent un nouveau départ. Il ne voudra rien avoir affaire avec ça. »
Un grondement sourd, tel le tonnerre, se déchaîna derrière Ithan.
Les poils de ses bras se hérissèrent. C’était un grondement de défi, très particulier. Qu’il avait entendu chez Danika. Chez Connor. Le défi d’un loup qui ne reculerait pas.
Sabine, surprise, jeta un coup d’œil à Sigrid.
« Je suis allée dans la cuve pour ma sœur, dit-elle d’une voix rauque, le visage ravagé par la souffrance et la rage. Pour qu’elle ait de quoi manger. Pour qu’elle soit en sécurité. Et tu l’as tuée. » Sa voix se fit plus forte, lourde d’autorité, incitant le loup en lui à se préparer pour attaquer à son signal. « Je vais t’arracher la gorge, espèce de voleuse sans âme. Je vais pisser sur ton corps pourrissant… »
Sabine se jeta sur elle.
Declan tira en même temps que Flynn, qui émit un second tir dévastateur.
Sigrid tomba à genoux, ses griffes effleurant son visage tandis qu’elle se protégeait les oreilles du bruit. Flynn s’avança, l’arme à la main, et tira à nouveau sur la louve couchée qui perdait du sang sur les pavés de la ruelle sombre.
La balle de Dec était destinée au genou de Sabine – pour l’immobiliser. Mais Flynn avait visé son visage.
« Dépêchons-nous », dit Flynn en attrapant le bras de Sigrid. Les sylphes tremblotantes sautèrent sur les épaules du fae. « Il faut qu’on atteigne le fleuve – on prendra un des bateaux. »
Pourtant, Ithan était incapable de détourner le regard du corps de Sabine, du sang et de l’horreur qui éclaboussaient la ruelle. Elle se remettrait sans doute de cette blessure, mais pas assez vite pour les empêcher de fuir.
Tous les muscles de son corps étaient figés. Comme s’ils hurlaient Aide-la ! Protège et sauve ton alpha ! Même si quelque chose d’autre murmurait dans son ventre : Mets-la en pièces.
Les autres se mirent à courir dans la ruelle, mais Ithan ne bougeait pas.
« Arrêtez », dit-il. Ils ne l’entendirent pas. « Arrêtez ! » Son rugissement rebondit sur la pierre, le corps et le sang – et ils s’immobilisèrent à quelques mètres de la sortie.
« Quoi ? demanda Marc, ses yeux de chat brillant dans la pénombre.
— Les autres loups… Ils se sont tus. » Les hurlements qui se rapprochaient derrière eux s’étaient arrêtés.
« Heureuse de voir que quelqu’un l’a enfin remarqué », lâcha une voix féminine au fond de la ruelle.
La Reine Vipère était adossée à un mur sale, une cigarette allumée entre les doigts, son combishort blanc luisant comme la lune sous l’ignite vacillante des lampadaires. Ses yeux tombèrent sur le corps de Sabine. Ses lèvres peintes en violet esquissèrent un sourire tandis que son regard croisait celui d’Ithan.
« Vilain chien », ronronna-t-elle.
 
 
« C’est une demande peu orthodoxe, Lidia. »
Elle garda la tête haute, les mains croisées dans son dos, tandis qu’elle marchait avec une précision millimétrée le long du couloir de cristal. Le parfait soldat impérial. « Oui, mais je crois qu’Irithys pourrait être… motivante pour Athalar. »
Rigelus suivait le même rythme qu’elle, gracieux malgré ses longues jambes dégingandées. Le corps adolescent fae dissimulait le monstre immortel en dessous.
Alors qu’ils entamaient la descente d’un escalier sinueux, uniquement éclairé par l’ignite disséminée dans de petites alcôves, Rigelus renifla : « Elle est globalement coopérative, mais elle risque de rechigner à la tâche. »
Se trouvant maintenant un pas derrière lui, Lidia fixa sa nuque maigrichonne. Ce serait si facile, s’il avait été n’importe qui d’autre, de placer ses mains autour et de la tordre. Elle sentait presque l’écho de ses os brisés vibrer contre ses paumes.
« Irithys fera ce qu’on lui ordonne de faire », répliqua Lidia tandis qu’ils s’enfonçaient dans l’obscurité.
Rigelus n’ajouta rien tandis qu’ils descendaient de plus en plus bas, sous le Palais éternel. Plus profond encore que les cachots, où Ruhn et les autres étaient retenus captifs. La plupart des gens pensaient que cet endroit n’était rien d’autre qu’un mythe.
Rigelus s’arrêta enfin devant une porte métallique. Du plomb – épais d’une quinzaine de centimètres.
Lidia n’était venue qu’une seule fois ici, au fil du temps qu’elle avait passé avec les Asteri. Déjà accompagnée de Rigelus à l’époque, ainsi que de son père.
Une visite privée du palais, menée par la Main Étincelante elle-même, à l’un de ses plus fidèles sujets – et l’un des plus riches. Et Lidia, jeune, et débordante toujours de haine et de mépris pour ce monde, avait été plus qu’enthousiaste à l’idée de se joindre à lui.
Elle redevint cette personne alors que Rigelus posait la main sur la porte. Le plomb se mit à scintiller et elle s’ouvrit brutalement.
La chaleur et l’humidité écrasantes de ce lieu n’avaient pas changé depuis sa première visite. Alors que Lidia entrait à la suite de Rigelus, elles posèrent encore une fois leurs doigts lourds sur son visage, sa nuque.
La salle s’étendait devant elle, les mille cuves encastrées dans le sol de pierre brillaient d’une faible lueur qui illuminait les corps flottant à l’intérieur. Les masques, les tubes et les machines ronronnaient et sifflaient ; du sel incrustait les pierres entre les bassins, certaines sections en étaient même couvertes d’une couche épaisse. Et devant les appareils, s’inclinant déjà jusqu’à la taille face à Rigelus…
Une forme humanoïde desséchée, couverte d’un voile, vêtue d’une robe grise dont le tissu était assez fin pour apercevoir le corps osseux en dessous, se tenait près d’un énorme bureau à l’entrée des lieux. La Maîtresse des Mystiques. Si elle possédait un nom, Lidia ne l’avait jamais entendu.
Au-dessus de la tête voilée, un hologramme d’images défilait, des étoiles et des planètes passaient à toute allure. Toutes les constellations et galaxies connues des mystiques qu’ils fouillaient à la recherche de Bryce Quinlan. Combien leur restait-il de recoins de l’univers à explorer ?
Ce n’était pas le problème de Lidia – pas aujourd’hui. Pas alors que Rigelus disait : « J’ai besoin d’Irithys. »
La maîtresse leva la tête, mais son corps demeura courbé par l’âge, si maigre que les nœuds de sa colonne vertébrale saillaient sous sa robe légère. « La reine est d’humeur maussade, Votre Excellence. Je crains qu’elle ne soit guère réceptive à vos demandes. »
Rigelus désigna la salle, avec l’air de s’ennuyer. « Nous devons essayer malgré tout. »
La maîtresse s’inclina à nouveau et boita entre les cuves encastrées et les machines, la traîne de sa robe blanchie par le sel.
Rigelus passa parmi les mystiques sans même leur accorder un regard. Ils n’étaient que de simples rouages, au sein d’un appareil destiné à répondre à ses besoins. Mais Lidia ne put s’empêcher d’observer les visages larmoyants en passant à côté d’eux. Tous assoupis, qu’ils le veuillent ou non.
D’où venaient-ils, les rêveurs enfermés ici ? Quel Anfer avaient-ils – ou leurs familles – enduré pour que cela en vaille la peine ? Et quelles compétences possédaient-ils pour justifier ce prétendu honneur parmi les honneurs, de servir les Asteri eux-mêmes ?
Rigelus s’approcha du centre à peine éclairé de la salle. Ici, dans une bulle de cristal de la taille d’un melon, une femme constituée de flammes pures était en train de somnoler.
Ses longs cheveux étaient enroulés autour d’elle, des vagues et des boucles de feu dorées, épousant ses membres nus, minces et gracieux. La Reine Sylphe était peut-être à peine plus grande que la main de Lidia et pourtant, même endormie, elle avait une présence incroyable. Comme si elle était un petit Soleil autour duquel tout cet endroit orbitait.
Ce qui était sûrement assez proche de la vérité, selon Lidia.
La maîtresse boitilla vers l’orbe protégé et gardé, et le toucha de ses phalanges noueuses. « Debout. Votre maître est venu vous voir. »
Irithys ouvrit des yeux, tels deux morceaux de charbon ardent. Même forgée dans les flammes, elle semblait trembler de haine. En particulier quand son regard se posa sur Rigelus.
La Main Étincelante inclina la tête d’un air moqueur. « Votre Majesté. »
Lentement, avec la grâce d’une danseuse, Irithys s’assit. Ses yeux glissèrent de Rigelus vers sa maîtresse, puis vers Lidia. Rien d’autre qu’un air calculateur et du ressentiment ne se lisaient sur son visage – un visage extraordinairement banal, si on se référait à la beauté des membres de son espèce.
Rigelus désigna Lidia, les anneaux dorés de ses longs doigts brillant sous la lumière d’Irithys. « Ma Biche a une demande à vous faire. »
Ma Biche. Lidia passa outre la marque possessive contenue dans ces mots. Et la manière dont ils venaient écorcher son âme.
Elle s’avança vers la bulle, les mains de nouveau nouées dans son dos. « J’ai trois prisonniers dans les cachots qui vont trouver vos flammes particulièrement motivantes. Je requiers votre présence là-bas pour m’aider à les convaincre de parler. »
La Maîtresse des Mystiques tourna brutalement la tête vers Lidia. « Vous ne pouvez vouloir qu’elle quitte ces… »
Sans même un regard pour la vieille chouette, Lidia rétorqua : « En tant que maîtresse de ces lieux, vous trouverez sûrement en vous la force de protéger vos pupilles pendant quelques heures. »
Sous le voile fin, elle aurait pu jurer que les yeux de la créature brillaient d’animosité. « Irithys est ici parce qu’elle a besoin d’une protection spécifique. À cause de sa lumière, un phare contre les ténèbres de l’Anfer… »
Lidia se contenta de regarder Rigelus, donnant l’air de s’ennuyer ferme.
Il eut un sourire narquois, toujours amusé par la cruauté dont les autres pouvaient faire preuve, et dit à la maîtresse : « Si l’Anfer venait frapper à votre porte, prévenez-moi, je viendrai personnellement vous aider. » Un immense honneur – et un signe qui montrait à quel point il avait besoin qu’Athalar soit brisé. Concernant Ruhn et Baxian, elle n’en était pas persuadée, mais Athalar…
La maîtresse inclina la tête. Reculant derrière Irithys qui fixait maintenant Lidia.
La Biche leva le menton. « Serez-vous disponible pour m’assister ? »
Irithys baissa les yeux, comme si elle cherchait à voir la petite bande de tatouage autour de sa gorge. Une espèce d’auréole, tatouée sur la Reine Sylphe par une sorcière impériale pour contrôler ses pouvoirs.
Le geste de la reine renfermait une question silencieuse.
« Le tatouage reste en place, répondit Rigelus. Vous êtes capable de manipuler suffisamment de puissance pour démontrer votre utilité. »
Lidia ne dit rien. Laissa Irithys l’observer.
Elle était enfermée ici depuis plus d’un siècle. Et durant tout ce temps, elle n’avait pas vu la lumière du jour, ou quitté cette bulle de cristal. Il y avait de grandes chances que derrière ces yeux scintillants, la reine soit devenue folle.
Mais Lidia n’avait pas besoin qu’elle soit saine d’esprit. Elle se chargerait de réfléchir à sa place.
Le menton d’Irithys s’affaissa légèrement.
Rigelus se tourna vers Lidia. « Tu as une semaine avec elle. »
Elle soutint le regard farouche de la sylphe, lui permettant d’entrevoir le feu glacé niché au cœur de son âme. « Briser Athalar ne prendra pas autant de temps. »
 
 
Bryce abandonna ce qu’elle supposait être son dîner – du poulet grillé, encore du pain, et des pommes de terre aux herbes – sur le plateau sans y avoir touché. Personne n’était venu ces dernières heures, alors elle supposait qu’ils lui rendraient visite demain, ou peut-être qu’ils attendraient jusqu’à ce qu’elle se mette à cogner contre le mur nocturne et qu’elle hurle pour exiger qu’une personne vienne lui parler.
Aucune de ces deux options ne lui semblait attrayante.
Ce qui ne laissait en fait, que deux possibilités. Voir si elle parvenait à briser la barrière magique, avant de sortir de cette montagne et de se frayer un chemin dans un nouveau monde étrange sans savoir où elle irait, ou…
Elle jeta un œil vers le sol. Ou elle cherchait à découvrir ce qui se trouvait sous la grille, s’il existait un passage derrière les bêtes, susceptible de la faire sortir d’ici… et de la conduire dans un nouveau monde étrange sans savoir où elle irait.
Des heures s’étaient écoulées, et voilà les meilleures options qui lui étaient venues.
« Pathétique », marmonna-t-elle, en faisant coulisser l’amulette archésienne le long de sa chaîne. « Putain, c’est pathétique. »
Que subissait actuellement Hunt ? Ruhn ? Étaient-ils seulement…
Elle refusait d’y penser.
Ses geôliers lui avaient pris son téléphone avant de l’emmener ici, donc elle n’avait aucune idée de l’heure qu’il était. Ou du moins, de l’heure qu’il était sur Midgard. Elle refusait de s’aventurer dans des réflexions sur la manière dont le temps pouvait s’écouler plus ou moins lentement dans ce monde. Et de combien de temps s’était effectivement écoulé depuis cette fuite dans les couloirs du Palais éternel…
Bryce se releva de sa position accroupie contre le mur. S’avança vers la grille au milieu de la pièce. Un chœur de sifflements s’en éleva à mesure qu’elle s’approchait.
« Ouais, ouais, je vous ai entendus », murmura-t-elle en s’agenouillant pour enlever la grille. Ses doigts se crispèrent douloureusement, tendus par l’effort. Mais centimètre par centimètre, elle se souleva et glissa en raclant bruyamment contre le sol de pierre.
Elle attendit un moment, à l’écoute du moindre son qui indiquerait que ses ravisseurs arrivaient. Quand personne ne vint enquêter sur le bruit, elle jeta un œil dans la fosse béante et sombre qu’elle venait d’ouvrir.
Elle avança la tête vers le trou. Les sifflements s’arrêtèrent.
Bryce invoqua un peu de coruscance au creux de sa main et la leva. Rien d’autre que le néant ne l’attendait en bas. Elle referma sa paume, en fit un orbe, et la lâcha dans le vide…
Une marée de corps noirs enchevêtrés couverts d’écailles surgit de la pénombre, éclairée par sa lumière.
Bryce recula précipitamment.
Des sobeks – ou leurs sombres jumeaux. Tharion les avait affrontés quand ils s’étaient échappés du quartier des Os, utilisant sa magie aquatique pour former des lances létales d’eau, capables de transpercer leur peau épaisse, mais… « Putain », souffla-t-elle.
Elle regarda la porte, par-dessus son épaule. Vers le bouclier qui résonnait de la puissance de Rhysand. Une puissance qu’elle n’avait jamais rencontrée – du moins, ailleurs que chez les Asteri.
S’il disposait d’un pouvoir aussi grand que celui d’un Asteri… Ce n’était qu’une intuition, mais si elle arrivait à le manipuler pour qu’il lui vienne en aide et qu’il rentre d’une manière ou d’une autre sur Midgard avec elle, pour botter le cul…
Elle pourrait tout aussi bien s’apprêter à remplacer six conquérants par un autre. Et quelque chose devait changer, le cycle devait être brisé maintenant, sans qu’il recommence avec un autre chef suprême. Et si Rhysand avait effectivement un pouvoir aussi grand, alors elle craignait que les interrogatoires pacifiques ne prennent vite fin. En particulier maintenant qu’ils savaient qu’elle avait quelque chose de très important tatoué dans le dos. Peu importe le sens qu’ils attribuaient au mot Forgé, il avait pour eux un poids considérable. Elle se doutait que leur patience atteindrait bientôt sa limite.
Et que cela se manifeste par l’insistance si polie de Rhysand pour qu’elle accepte d’être sondée mentalement, ou par Azriel, qui la découperait avec sa dague noire… elle n’avait aucune envie d’être dans les parages pour le découvrir.
Bryce observa le trou, les bêtes en dessous.
Cette graine de magie qui avait altéré les langues dans son cerveau et fait briller le Cor, avait laissé autre chose dans sa poitrine. Juste assez d’énergie.
Elle n’aurait qu’une nanoseconde pour se téléporter – tamiser, comme ils le disaient ici – en bas, avec les bêtes. Vers ce petit rocher qu’elle avait remarqué, et qui se trouvait au-dessus d’elles, à peine plus grand que son pied. Ensuite, il faudrait qu’elle cherche un moyen de sortir. Un tunnel à travers lequel les créatures se déplaçaient.
À moins qu’il ne s’agisse que d’une fosse, une véritable cage où elles attendaient dans les ténèbres qu’on leur jette leur repas – mort ou vivant.
Ce serait un véritable saut dans l’inconnu.
Ses mains tremblèrent, mais elle serra les poings. Elle avait échappé à un Asteri. D’accord, c’était grâce à la foudre d’Athalar, mais…
Chaque minute comptait. Chaque minute pendant lesquelles Hunt et Ruhn étaient entre les mains de Rigelus. S’ils étaient encore vivants.
« Hunt. Ruhn. Maman. Papa. Fury. June. Syrinx. » Elle chuchota leurs noms, luttant contre les sanglots qui nouaient sa gorge.
Elle devait sortir d’ici. Avant que ces gens ne décident qu’elle représentait un risque trop important et qu’ils ne s’occupent d’elle, définitivement. Ou avant qu’ils ne décident qu’ils aimaient les noms de Midgard, de Rigelus, et qu’ils savaient qu’elle ferait une magnifique offre de paix…
« Bouge ton cul, gronda-t-elle. Bouge ton cul et fais quelque chose. »
Hunt lui dirait qu’elle était dingue. Ruhn, qu’elle devait essayer de balancer encore des conneries, de faire basculer ses geôliers de son côté. Mais Danika…
Danika aurait sauté.
Danika avait sauté – plongé dans les profondeurs du Saut avec Bryce. Sachant qu’elle n’en reviendrait pas.
Danika, dont Rigelus avait organisé la mort, en manipulant Michée pour qu’il la tue.
Un voile blanc brouilla la vue de Bryce. Une colère primitive courait dans ses veines, une colère dans laquelle seuls les fae pouvaient se réfugier. Elle affûta sa vision. Tendit ses muscles. L’étoile sur sa poitrine s’embrasa d’une douce lumière.
« Et merde », grogna-t-elle.
Et elle se téléporta dans la fosse.
 
 
Tharion supposa qu’il était toujours défoncé, toujours en train d’halluciner, quand Ithan Holstrom, Declan Emmet, Tristan Flynn, Marc Rosarin et une louve inconnue – qui transportait trois sylphes très familières – entrèrent dans la suite. Ils étaient escortés par la Reine Vipère et six de ses gardes du corps fae drogués.
Gisant sur le canapé devant la télé, si détendu que c’était comme si ses os eux-mêmes avaient fusionné avec les coussins, Tharion put à peine lever la tête quand le groupe arriva. Il leur adressa un sourire paresseux, l’air béat. « Salut, les amis. »
Declan poussa un soupir. « Par tous les putains de feux de Solas, Tharion. »
Le visage de ce dernier rougit. Il avait une assez bonne idée de ce à quoi il ressemblait. Mais il ne parvenait pas à convaincre son corps de bouger. Sa tête était trop lourde, ses membres trop mous. Il ferma les yeux, retombant dans une torpeur délicieuse.
« Putain, qu’est-ce qu’il s’est passé ici ? gronda Flynn. C’est toi qui lui as fait ça ? »
Tharion réalisa enfin qu’Ari était entrée dans le salon quand elle cracha à Flynn : « Moi ? Tu crois que je m’amuse à droguer des gens sans défense ?
— Tu t’amuses bien à les abandonner, contra Flynn. Ou était-ce un traitement de faveur pour Bryce et Hypaxia ?
— Retourne faire la fête, beau gosse, cracha Ari.
— Je vais vous laisser rattraper le temps perdu », ronronna la Reine Vipère, avant de sortir, fermant la porte derrière elle sur un léger clic.
Tharion parvint à ouvrir les yeux. « Pourquoi vous êtes ici ? » Par Ogenas, sa bouche lui paraissait si loin.
Declan se mit à faire les cent pas. « Bryce, Athalar et Ruhn ne sont pas ressortis du Palais éternel. »
C’étaient les informations qu’il entendait ou le venin qui faisait tourner le monde dans tous les sens ? « Morts ? » Le mot avait un goût de cendres sur sa langue.
« Non, répondit Declan. Pour autant qu’on le sache. Bryce a disparu et Ruhn et Hunt sont maintenant retenus prisonniers dans les cachots des Asteri. »
Tharion fixa le guerrier fae – les contours de la silhouette de Declan étaient flous – et absorba la nouvelle.
« Bon sang, tes pupilles sont énormes », dit Flynn. Pas étonnant que sa vue soit aussi embrumée. « Qu’est-ce que tu as pris ?
— Tu n’as pas envie de savoir.
— Son venin à elle, jeta Ari. Voilà ce qu’il a pris.
— Tu as une sale tête, intervint Declan, en se rapprochant pour observer Tharion. Ton épaule…
— Minotaure, grogna-t-il. C’est en voie de guérison. Et je ne veux pas en parler. Où est allée Bryce ?
— Nous l’ignorons.
— Putain. »
Tharion prononça ce mot dans un long soupir. Qui résonna dans chacun de ses os et vaisseaux sanguins. Avant d’avoir pu demander autre chose, il remarqua Ari qui évaluait le groupe, son regard posé sur la louve à côté d’Holstrom. « Je te connais. »
La femme releva le menton. « Moi aussi, dragonne. »
Tharion devait avoir l’air perplexe, parce que Holstrom expliqua : « C’est Sigrid… Fendyr. »
Ouais, il était en train d’halluciner. Il n’y avait qu’une seule Fendyr, à l’exception du Prima : Sabine. Et il était presque sûr qu’elle n’avait pas de filles cachées.
« On t’expliquera en détail plus tard », intervint Declan, qui se laissa tomber dans le fauteuil le plus proche. Son petit ami se tenait debout à côté de lui, une main posée sur son épaule. « Il faut qu’on fasse le point sur ce merdier. »
Flynn poussa un juron. « Quel point ? À quel sujet ? Nous avons tué Sabine. »
Tharion sursauta – du moins, il essaya. Son corps refusait de bouger.
« Tu as tué Sabine, dit Declan. Je lui ai tiré dans la jambe.
— Elle n’est pas morte-morte, lâcha Flynn.
— Elle n’a plus de visage, contra Dec. C’est assez…
— Qu’est-ce qui est arrivé aux autres loups ? » s’interrogea Holstrom, sans s’adresser à l’un d’eux en particulier. Ou plutôt si, il le demandait à Tharion et Ari.
Cette dernière jeta un regard vide à Holstrom. « Quels loups ?
— Nous étions pourchassés par la Meute de la Rose noire, expliqua Ithan, et puis… plus rien. Où les a emmenés la Reine Vipère ?
— Commence à fouiller le fleuve, marmonna Tharion.
— Elle ne les aurait pas tués, dit Marc. Ce serait un sérieux casse-tête, même pour elle. Ses sbires ont dû les assommer et les emmener ailleurs.
— Et Sabine ? » s’enquit Ithan.
Par les dieux, Tharion avait un mal de tête lancinant. Il devait s’agir d’un rêve bizarre, non ?
« La Reine Vipère tournera la situation à son avantage, d’une manière ou d’une autre, dit Marc. Soit elle se présentera comme la sauveuse de Sabine, soit elle nous livrera. »
Tharion haussa les sourcils en direction du métamorphe.
Qui surprit son regard et expliqua : « Au fil des ans, j’ai eu quelques clients qui ont rencontré des problèmes avec la Reine Vipère. J’ai appris un truc ou deux sur ses méthodes. »
Le triton acquiesça, comme si c’était parfaitement normal, et referma les yeux.
« Pathétique », siffla Ari, probablement en s’adressant à lui. Mais ensuite, elle demanda aux autres : « Donc vous êtes tous les prisonniers de la Reine Vipère ?
— Pas sûr, déclara Declan. Elle nous a surpris au moment où nous avons euh… tiré sur Sabine. Quand elle nous a demandé de la suivre, cela ressemblait à un ordre.
— Mais elle n’a rien dit d’autre ? » demanda Ari.
Tharion ouvrit un œil, luttant pour rester conscient.
« Juste qu’on pouvait rester ici ce soir », dit Flynn, en choisissant un canapé à côté de Tharion et en s’emparant de la télécommande. Il zappa jusqu’à une chaîne de sports.
« On devrait courir rejoindre Tibérien ou le fleuve, reprit Declan.
— Vous ne sortirez pas d’ici si la Reine Vipère ne le veut pas, grinça Tharion.
— Donc nous sommes piégés ? » La voix de Sigrid grimpa dans les aigus sous l’effet de la panique.
« Non, rétorqua Holstrom. Mais il faut penser nos prochains mouvements avec prudence. C’est une question de stratégie.
— Continue, ô grand capitaine de solball », entonna Flynn avec une solennité feinte.
Ithan leva les yeux au ciel, et le geste était si naturel, si amical, que quelque chose se serra dans la poitrine de Tharion. Il avait abandonné tout ça, cette possibilité d’avoir une vie normale. Et maintenant ses amis étaient ici… le voyaient ainsi.
Il ferma les yeux une fois de plus, parce que cette fois-ci il ne supportait plus de les voir. Il ne supportait pas l’inquiétude et la pitié qu’il lisait dans le regard d’Holstrom, alors que le loup se rendait compte de son état lamentable.
Capitaine Machinchose. Plutôt Capitaine Bon à Rien.
 
 
Les bêtes étaient plus grandes et leur odeur encore plus répugnante de près. La magie de Bryce crachota quand elles se tournèrent dans sa direction. Elle chancela sur le rebord du rocher avant de réussir à se stabiliser.
Un saut vers l’avant et elles la dévoreraient. Son étoile n’éclairait que celles qui se trouvaient le plus près d’elle, leurs gueules sifflantes, leurs corps qui se déchaînaient, leurs queues qui frappaient…
Elle rassembla les fragments de son pouvoir, mais… plus rien. Il ne restait que de la poussière d’étoiles dans ses veines. À peine suffisante pour continuer de faire briller l’étoile sur sa poitrine. Plus de téléportation, donc. Ces créatures voyaient-elles assez pour être aveuglées ? Elles prospéraient dans les ténèbres. Avaient-elles évolué jusqu’à pouvoir se passer du besoin de voir ?
Les pensées se bousculaient dans sa tête. La grille se trouvait à plus de neuf mètres de hauteur – impossible d’y retourner maintenant. Et le sol de la fosse était couvert de ces choses, qui la sentaient, l’évaluaient.
Mais… qui n’avançaient pas. Comme s’il y avait quelque chose chez elle qui les incitait à s’arrêter.
Forgé. Peut-être que cela avait aussi un sens pour ces créatures.
Bryce tira sur son T-shirt, révélant l’étoile dans toute sa splendeur. Les bêtes reculèrent précipitamment, sifflant et secouant leurs énormes têtes couvertes d’écailles. La coruscance faisait luire leurs dents.
Un tunnel s’étirait des deux côtés de la fosse. Elle ne distinguait que leurs bouches caverneuses, mais visiblement, la fosse se trouvait au milieu d’un passage. Qui conduisait où ? C’était la chose la plus stupide qu’elle ait jamais faite. Ce qui, en parlant d’une vie pleine d’idées stupides et d’erreurs, en disait long, mais…
Bryce se tourna vers l’un des tunnels, essayant de mieux voir ce qui se trouvait au loin. La lumière de l’étoile sur sa poitrine s’amoindrit. Comme si sa magie s’épuisait rapidement. Elle fit face à l’autre tunnel, pour avoir un aperçu avant l’extinction de son pouvoir…
L’étoile s’embrasa à nouveau.
« Hum », murmura-t-elle. Bryce se tourna de l’autre côté. La lueur de l’étoile faiblit. À l’opposé : elle s’épanouissait.
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